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Preface au Volume II
 

Etant donn6 que certains de nos lecteurs pourralent ne pas
 
avoir eu acc6s au volume precedent, nous nous faisons le devoir,
 
au risque de nous r p~ter, d'attirer l'attention sur quelques ob­
servations d'ordre gjn6ral faites dans le premier volume. Cette
 
6tude a 6t faite a ta demande du C.I.L.S.S./Comit6 de Travail du
 
Club du Sahel s'[intrcssant i la Commercialisailon des CLr~ales, 
5 la Politique des Prix et aux ProblZmes de Stockage. Au cours de
 
la reunion tenue en juillet 1976 a Dakar, le Comit6 demanda
 
qu'une frude diagno.1-Lique soit.faite en vue de rassembler toutes 
les informations ex~stantes sur la commercialisation, la politique
 
des prix et le sLockige, et aussi d'identifier les probl~mes ma­
jeurs. Cette ftude a 6t6 entreprise en r6ponse i cette requite.
 
Elle a 6tg financ6e par l'Agence de D6veloppement International
 
dans le cadre de son Programme de D~veloppement du Sahel. 

Les 6tudes sui chaque pays, publi6es dans ce volume, ont
 
pour base les informations obtenues au cours des voyages effectu~s
 
dans les pays coricern~s, l'6tude minutieuse des documents et rap­
ports publi~s A la fois par les pays int6ress6s et les agences
 
d'aide internationale, et enfin les r6ponses aux questionnaires
 
envoy~s dans les pays du C.I.L.S.S. en aoGt 1976.
 

l.es voyages d'rtude eurent lieu entre novembre 1976 et
 
f~vrier 1977. Dais chacun des pays visits, trois semaines au mons
 
furent consacr~es ailx Iravaux de recherche - dans certains cas ce
 
fut presque un mois. Au cours de la premiere r~daction qui eut lieu 
A Ann Arbor, le groupe do travail a b6n6fici6 de la presence, encore 
que de courte dur6e, du President du Comit6 de Travail, Mr. Ibrahima
 
Sy et de Mr. Serge Michalof de la Caisse Centrale de Coopratioi. 
Economique A Paris. Ajoutons enfin que le rapport final a b~n6fici6 
de 1'examen de- prtL,-uers r~sultars, examen effectu6 lors de la 
reunion du Comitj de Travail tenue du 16 au 18 mars 1977 A Bruxelles. 

Nous tenons 3 pr6ciser qu'une consid6rable autonomie fut laissfe 
A chacun des auLteur, des rapports. Ils ont bien 6videmment suivi une 
ligne directrice g6n6rale et pr6-6tablie. En effet, il a 6L6 dress6 
une longue liste do questions importantes sur lesquelles les cher­
cheurs devaient porter une attention toute particuli6re. De plus, 
l'Equipe s'est r6unte dix jours durant en Haute Volta, trois des
 
quatre auteurs se sont rendus ensemble au Niger oti les questions de
 
d6tail furent amplement d~battues. Ceci a permis de d6finir une ligne
 
de conduite plus pr6cise qui fut adoptge dans toutes les recherches
 
qui ont suivi. A Ann Arbor nous avons 6galement tenu de nombreuses
 
s6nnces de discussion et chaque rapport pr6liminaire a 6t6 l'objet de
 
nombreuses corrections.
 



II n'en reste pas moins vrai que chaque abiteur a conserve
 

une liberti totale dans la conduite de 1'6tude e la region qui
 

lui etait confide. Par consequent les idjes mi~es dans chaque
 

rapport sont l'expression, dans une certaine mesure, des propres
 

perceptions de son auteur qui en porte toute la~responsabilit6.
 

Une telle repartition des taches et donc des responsabilitgs
 

s'imposait pour plusieurs raisons : (a) la quan .itg de travail
 

sur le terrain 6tait si importante qu'elle exigeait que chaque
 

membre se sp~ciallse dans une region particuLi&cc; ii aurait 6tG
 

tras difficile pour un ou deux membres dii groupe de travail de
 

visiter tous les sept pays du Sahel. (b) l'aftribution d'une
 

tache particuli~re A un membre a incontestablemnent un effet
 

motivateur positif. (c) un autre point, et pout 6tre le plus
 

important, est que l'6tude d'un systame de cor-mercialisation
 

est une t~che si d6licate que sa perception et souvent in­

fluenc~e par les opinions pr~conques de l'investigateur. 1l
 

semblait donc pr~f6rable, et mgme n~cessaire, qu'il soit permis
 

A chaque auteur d'exprimer librement son point de vue sur la
 

question - ce qui par ailleurs comporte n6cessairement un cer­

tain degr6 de subjectivitg. Ceci s'est done sold6 par des
 

differences de vues ou d'int6r~ts sur certains points - diff6­

rences qui, il faut le reconnattre, peuveit 8tre aussi dues au
 

fait que les probl~mes de commercialisation et de politique des
 

prix se posent de maniare diff~rente selon les conditions par.­
ticuliares A chacun des pays sah~liens.
 

Les auteurs responsables de cette 6tude sont : Boubacar
 

Bah pour le Mali et la Mauritanie; Elliot Berg pour la Haute
 
Volta : Daniel Kholer pour le Niger et le rchad; Clark Ross
 

pour le S~n~gal et la Gambie. Ont 6galemcnL contribu a cette
 

6tude : Aimie Ergas qui a jou6 en role do premier plan dans
 

le travail d'6dition; Judy Brooks qui a offel-L une aide
 

appreciable dans l'6tude sur la Haute Volta; Charles Steedman
 

qui a travaill6 sur le Mali et Ia Mauritanie; et Annick Morris
 

qui 6tait responsable de la traduction franqaise. Enfin,
 
Greg Conboy et Bijan Amini ont aide dans la collecte et le
 

traitement des donn~es statistiques.
 

Dans cette etude les deux points qui ont particuli~rement
 

retenu notre attention, sont la commercialisation et la poli­

tique des.prix. Dans chacun des rapports, les problAmes li6s
 

au stockage sont 6galement discut6s mais avec un peu moins
 

d'attention que les deux premiers points. La raison en est
 

que, au debut de cette recherche, il nous a Gt6 demandd de
 

n'6tudier que les probl~mes ayant trait.A ]a commercialisation
 

et A la politique des prix. Ceux lids au stockage devaient
 

etre configs A un autre groupe de consultants. Cependant,
 

pour de nombreuses raisons, le Groupe de Travaiil s'est trouv6
 



dans l'impossibilitC de trouver des consultants d~sirant
 
travailler sur cette question. Nous avons donc d~cid6
 
d'ftudier 6galement la question du stockage mais, bien
 
6videmment en lul apportant lg~rement moins d'attention
 
qu'aux autres.
 

Enfin, pr~cisons que ceci n'est qu'une 6tude diagnostigue,
 

expression qui r'a pas d'6quivalant exact en anglais. Ii s'agit
 
d'une 6tude analytique qui ne fait aucune recommandation en
 
inatiare do politique 6conomique. Aussi fut-il demandr a chacun
 
des auteurs d'6viter do tirer toute conclusion en cette matiare.
 
Cependant, la ligne de demarcation enrtre fixation d'options
 
possibles ou souhaitables et recommandations en matiare de
 
politique a suivre, est assez difficile 5 6tablir. Le but
 
pr~cis de cette 6rude, conform6ment A la 3igne directrice
 

d~finie par le Coniit6 de Travail, 6tait de d~gager des faiLs
 

rassembler ceux d~J, connus, souligner ceux qui devalent 1'&tre,
 
en vue de permettre et faciliter la d~limiration des options
 
possibles, compte tenu des contraintes existantes et la mise en
 
place de politiques 6conomiques plus efficaces. C'est pourquoi
 
le lecteur ne trouvera pas ici do recommandations d6tailldes et
 
sp~cifiques sur ce (ite devrait faire une agence commerciale,
 

telle que I'O.N.C.A.D. ou I'O.P.V.N., comment leur organisation
 
pourrait 6tre rendue plus efficace, ou si oui ou non, et de
 

.ombien, les prix du sorgho et du mil devraient etre augment~s
 
au Mali ou au Niger. Ce sont 15 des questions qui touchent de
 
beaucoup plus pr-s ue 6tude s'attachant plus particuli~rement
 
aux politiques A suivre, qu'h une 6rude diagnostique, telle
 
celle qui nous a ft6Cconfide.
 

Elliot Berg
 
Directeur du Projet
 

Ann Arbor, Michigan
 
Juillet 1977
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I. INTRODUCTION""
 

La Gamble, pay's dont la faibie''superficie contrate-avec da'f6rte
 

populatlon,' estIen dehors de son ouvarture sur la'mer, entitrement
°
 

encer'c~e parle Snigal. Environ 500'.000 habitants occupent 10.4007Kms
2
 

du territoire, lequel est'travers& longitudinalement par le*fleuve Gambia.
 

L'iconomie est fortement orient6e vers l'agriculture: la part du'secteur
 

agricole'dans'le PNB.s'leve en effet A 50% et celle du secteur primaire
 
60% Le PNBen 1975 tait de 184.6 millions Dalasis, soit environ'lii
 

millions'de dollars, 'ce quiequivaut A un PNB de 200 dollars par habitant.
 

A peu pres un tiers du1gjB, provient directement de la production
 

d'arachide. Cette spicialisation tr~s intensive de la produCLion d'ara­

chide s'est faite aux dipens d'autres cultures, et principalement des
 

c6r~ales. Il en r6sulte que pour plus du tiers de ses besoins c6rgaliers
 

annuels, ia Gambie dipend g6ngralement de sources extfrieures'(importations
 

commerciales et assistance alimenLaire internationale).
 

La Politique 6tablie du gouvernement consiste A encourager une
 

fconomie plus diversifife et, notamment dans le secteur agricole, .
 

augmenter la production locale de mil, sorgho et riz. La sp~cialisation
 

qul est poursuivie en ce qui concerne la production d'arachide, et qui a
 

pour contrepartie le recours des importations de cer~ales, est en effet
 

une strategie comportant quelques risques et dont le succas d~pend du
 

rapport des cours internationaux entre l'arachide et les cereales. Du
 

point de vue gambien, tout changement renversant ce rapport'de prix
 

entrainerait des cofts gconomiques fvidents.
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La vraisemblance d'un tel changement est un facteur critique dana 

la,dfterminationdu taux optimum au-del duquel la Gambie pourrait, 

dfcider d'orienter son agriculture de telle sortequ'elle ,soitauto­

suffisanteen cdreales. ,On a,accordf beaucoup d'int6rat, dana cette 

ftude, au problame,_d'ensamble concernant le champ des possibilitfs qui 

vont de la~continuation d'une production A tendance exportatrice de 

1'arachide Al'lntensification della production de c6r~ales,, plus tournfe 

vere lea besoins locaux. Cet intfrt tient Ace qu'il existe un rapport 

Etroit entre ce choixd'une part et lea problmes de prix et de poli­

tique conerciale d'autre part. Bien qu'il soit impossible d'intfgrer 

ici une analyse refletant toutes lea interactions, ce rapport explore 

cependant briavement la,question de savoir quelle pourrait Stre l'am­

pleur d'un changement de rapport entre lea prix de l'arachide et des
 

c~r~ales qui rendrait la spfcialisation dana lea exportations d'ara­

chide moins intfressante, 6conomiquement parlant, poar la Gambie.
 

Pour un certain nombre de raisons, dont le d6tail est exposS 

plus loin, le but recherchd par le gouvernement gambien, soit la diver­

sification du secteur agricole, n'a pas encore produit de r6sultats 

tangibles. L'optlque traditionnelle des paysans gambiens en ce qui 

concerne l'arachide en tant que culture de rente et selon laquelle 

cette production devrait Stre maximisfe mime au dftriment des cultures 

crfaliares, a'est trouvde renforcfe par plusieurs facteurs tant 

Economiques que non-fconomiques. 

- PremiArement, et avant toute autre chose, le "Gambia Produce 

Marketing Board" (GPMB), institution efficace, offre aux cultivateurs
 



-3­

d'araclkide des prlx garantis etintgressants. Le procfd6 de commer­

cialisation du GPMB, dont nous prfsentons 1'explication plus avant dana 

ce rapport, repose en effet sur la collecte de ,l'arachide, le paysan 

6tant payf contre reuboursement. Le prix de l'arahlide pergu par le 

paysan s'est lev graduellement de 200 D par tonne en'1972 A 408 D 

par tonne en 1976. Ces augmentations constantes ont-Incitl le paysan 

f penser qu'il pouvait a'attendre A ce que lea fluctuations de prix 

solent toujours en faveur de l'arachide. Il est bon aussi d'insister 

sur le fait que la stabilitf du proc6d6 de commercialisation, avec sea 

prix garantis et toujours respectfs, '6lmine pour le paysan, tout 

risque de comnercialisation associe A la production de larachide. 

-DeuxiA-mement, le paysan et le consomnateur gambiens ont ,tradition­

nellement touJours eu accas aux produita allmentaires d'importation A 

un prix ,raisonnable. Le fleuve Gambia, traversant le pay@ longitudi­

nalement, a toujours permis en effet un accas facile A toutes lea loca­

lits et ainsi une rfduction des frais de transport. De plus, des 

politiques comerciales relativement libgrales ont permis aux denrfes 

alimentaires, aussi bien qu'aux biens de consommation, de pRnftrer li­

brement dana la Gambie. Rfcement, en consequence de l'aide interna­

tionale apprtfe-au soulagement de la scheresee et d'autres programmes 

de soutien, la production alimentaire nationale a augmentE de fagon 

significative., Le point important est ,que le fermier rural, tout cowAe 

le consommateur urbain gambien a accs R cet approvisionnement alien­

taire A des prix raisonnables. En consequence, l!exploitant gambien ne 

se sent plus dans l'obligation d'approvisionner,- e marchfallnentaire, 
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urbain et meme de slauto-suffire. Face A un prix au producteur inta­

' 
ressant pour l'arachide'et A'un'pr1Jx au-consommateur raisonnable pour
 

le riz d'importation, il n'a pas ite p6ssible de d~velopper un marche
 

c~rialier national extensifet organiisC. I1 en rfsulte,'naturellement,
 

une augmentation de 'la'spicialisation dans la production d'arachide.
 

- Troisitmement., des,,catastrophes naturelles rfcentes semblent
 

avoir infiniment plus affecte les cultures de mul et de sorgho que
 

celle de l'arachide. La terrible s~cheresse de 1971-1974, qui a aussi
 

entraing des pertes 4conomiques dans d'autres pays sah6liens, s'est
 

tout d'ab6rd'manifestee en Gambie par un arra brutal des pluies
 

saisonniares tardives. Comme les cultures de milet de sorgho en ont
 

plus besoin que l'arachide;-leur absence a eu de plus grandes rdper­

cussions sur les productions cergaligres. Ilen est de mime en ce qui
 

concerne les r~centes attaques d'insectes nuisibles, d'oiseaux et de
 

colioptires. Ainsi cetagriculteur gambien, producteur de'mil et de
 

sorgho, s'est vu expos6, au cours des quelques derniares annges, A de
 

plus ginds risques, ce qui a de nouveau favorisf l'allocation des
 

ressouices en'faveur de la production d'arachide.
 

Enfin; un pouvoir d'achat accru, des p~ix raisonnables pour
 

le riz d'importation et un gout croissant pour le rlz de la part de la
 

population urbaine ont'provoquf des changements dans la demande du
 

consommateur: cell'-ci s'est 6loignedes denries principales
 

traditionnelles; comme"lemi1 et le sorgho, pour se rapprocher d'un
 

rfgime-plus diversifie"compos6 de riz, de legumes frais etde viande.
 

a productnnatonaledeiz atfencurag~e avec quelques
 

rgsultat anbe" cette modificaton de la demande 'asurtout 'et'
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satisfaite par l'augmentationdes importations alimentaires et Vex­

pansion de 1'aide alimentaire.
 

En r~sum6, la production mil/sorgho est-restreintedu fait que­

le coat d'opportunit6 de nepas cultiver:l'arachide reste 6lev&.
 

De plus, la demande de mil/sorgho est entravge par laprgsence de
 

produits de substitution (riz d'importation) A des prix raisonnables.
 

La nature du marchf cirgalier national prouve A quel point la Gambie
 

dipend de l'approvisionnement alimentaire ext~rieur. Tout programme
 

deatinf A amfliorer la production cfrialiere nationale doit prendre ces
 

graves problmes de commercialisation en considaration; sinon, les,
 

programmes augmentant les rendements de mil/sorghorisquent
 

d'encourager encore plus lasubstitution de la main-d'oeuvre et'du
 

terrain agricoles cirfaliers en faveur de larachide. En'effet, la
 

production de cfrfales demeureraitconstante, satisfaisantles besoins
 

minima de l'auto-consommation tandis que la production d'arachide,
 

augmenterait grace A l'emploi croissant des programmes prfcgdemment
 

mentionngs. Le rapport suivant donne une explication ditaillie'des
 

procedfs de commercialisation agricole en cours'enGambie.
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II. CEREALES: PRODUCTION INTERIEURE, IMPORTATIONET AIDE ALIMENTAIRE
 

Cette section prisente la production actdelleet les sta­

tistiques se rapportantA la'consommation ence qui concerne les
 

principales c~r6ales de'la Gambie. Apras une revue g~nrale de ces­

statistiques, unexamen plus d~taille par culture sera entrepris,
 

et une attention plus spiciale portera,sur les importations commer­

ciales et l'assistance alimentaire internationale.'
 

A. 	Production'Actuelle et Consommation,
 

LeTableau I indique la production agricole actuelle, la
 

superficie et les~rendements. Le Tableau II tente de ripartir la
 

consommation cgrgaliare annuelle gambienne suivant les trois sources
 

de production locale, importations commerciales et assistance ali
 

mentaire internationale. Enfin, le Tableau III indique, par annie,
 

le pourcentage de la consommation alimentaire fournie par chacune de
 

ces trois sources.
 

I1 faut considgrer avec prudence les-chiffres concernant la
 

production nationalegambienne, les importations commerciales et
 

1'aide alimentaire. Alors que les chiffres sur la production des
 

annes pr~c~dentes proviennent de 1'Enqugte sur l'Agriculture
 

Gambienne, ceux se rapportant A la saison 1976-77 ne sont que des
 

estimations fond~es sur le fait que la production 6tait au mieux
 

stagnante ou, dans le cas du mil pr~coce, en reel d~clin.
 

Les chiffres concernant les importations commerciales miritent
 

aussi quelques avertissements. D'une part, lea importations de mil et de
 



Tableau -I. Superficie, Production et Rendements pour les Cultures Principales.* 

-- (Superficie : en milliers d'acres,-Producton : en.milliers ­

de tonnes, Rendements : en livres par acre) 

1973-74 1974-75 1975-76 1976-77
 

Culture S P R S P S P R P
R S R
 

Arachide 182.4 112.9 1353 240.0 135.6 1269 261.3 133.0 1122 135.
 

Riz 46.4, 25.5 1209 54.1 28.4 1155 55 30.0 1200 30
 

Sorgho 53.3 14.4 631 52.2 16.1 677- 57.4 12.4 585 12
 

Mil .66.5 18.6 615 91.6 28.0 673 90.8 21.5 521 20
 

Mats .13.6 9.6 1578 10.4 10 884 10
 

Fonlo 8.2 1.7 473 5.8 1.8 717 1.5
 

Coton .75 --.2 789 1.0 .2 592 1.1 .3 588
 

TOTAUX: 349.35 460.7 481.8
 

L I_ - _ 

-
SOURCE :o Enquite sur l'Agriculture Gambienne, 1975. 

*Le syst~me anglais de dfclmales est utilisi pour tous les chiffres citPs
 
dars les tableauxl uniquement.
 



Tableau II. Cgrgales : Sources d'Approvisionnement.
 
(en milliers de tonnes)
 

1973-74 ___ 1974-75 1975-76 1976-77 

PN 'I A -j4T- PN,-, I AA T-'- PN I AA I T PN I Ma jT 
! I 

Mil 18.6 118.6 28 28 21.5121.5 20 5.0 25 

Sorgho 14.4- 9.5 

I 

, 
16.116.1 7.97. 242

I.|I 
12.4 18.0 1204 12 

I 
. 

I 

16.8 
-

Rizc 16.58 12.9 129;48
I 

18.46 19 1-37.46 
I 

19.5 30 2.0 [51.5 19.5 
I 

34 
-I 

.6 I55.1 

MaTs -

SI 
9.6 1-9.6 10 2.0 112 

I 
10 

I 
10­

o ' 1.7 '1.7 1.8 11.81.5 . 5 
I I .7 , .7 

II ,, I 
I I I 

TOTAL 49.58 12.9 9.5 171.98 73.86 19 9.9 1102.76 65.2 30 12 107.2 63 39 7.1 109.1 
______________________________ ____________ I I 

PN - production nationale; I - importations commerciales; AA - aide alimentaire 

(a) Seulement jusqu en octobre 1976 (b) Des arrivages de mil en provenance du S~nigal ont lieu lorsqu'il
 
peut etre avantageusement 9chang4 contre des biens de consommation. 
Cependant, aucune Evaluation-ne
 
peut 6tre faite ftant ddin qu'il s'agit, avant tout, d'un commerce villageois frontalier. (c) Les
 
chiffres concernant la production locale, dans le Tableau I, ont ftf multiplies par 0.65, reprisentant
 
ainsi la transformation du riz brut en riz comestible.
 

SOURCES : 	La Gamble, Ministare de l'Agriculture, Division des Statistiques Centrales, Enguate sur l'Agriculture
 
Gambienne, 1974-75. The Gambia Produce Marketing Board. La Gamble, Ministare du Gouvernement Local.
 

W.F.P. (-rogramme Alimentaire Mondial)
 



Tableau III. Pourcentage des Sources d'Approvisionnement Cfrfalier.
 

Culture 1973-74 
 1974-75 1975-76 
 1976-77
 

- PN I AA- PN I AA PN, I- AA PN - I AA 

Mil '26Z_- 27Z 20Z 18% 5Z 

Sorgho 20Z 13% 16Z .8% 12% 8 Z 11% 4% 

Riz 23Z+ 18Z 18%" 18Z 18% 28% 1.5Z 18% -31% 1% 

Autre 11% 2% 11% 1.5% z 1% 

STOTAL 69%, 18% 13% 72Z 18% 10% 61%- 28% 11 Z 58% 36% 6% 

Sources 31% 28% 39% 42%
 
Extirieures
 

SOURCE : Tableau II
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sorgho provenant du commerce frontalfer sin6galo-gambien traditionnel sont
 

exclues des statistiques comrciales enregistrSes. Pourtant elles
 
11 

peuvent atteindre un total non nfgligeable pendant la salson 1976-77 : 

lea autoritfs snfgalaises estfient'avoir vendu l la Gambie des quantit~s 

substantielles de ml et de sorgho. D'autre part, tl se peut que les 

importations officelles de riz, selon les statistiques fournies par le 

GPMB, soient supfrieures A la consomation interieure rfelle de ce riz 

Import6, 'et ceci pour deux raisons., Tout d'abord, une part de ce riz 

import6 a toujours fait traditionnellement ,partie du commerce snfgalo­

gambien.' Des prix nettement superieurs au Sfnigal ont souvent attirG 

le riz importi de Gamble. Cependant, en raison des ajustements du prix 

du riz par lea autoritis sfnfgalaises cet aspect du comerce frontalier 

devrait 6tre minimise cette annfie. De plus, le GPMB a accumulf des 

rdserves de riz importS, profitant ainsi des prix mondiaux avantageux
 

du riz. En consequence, lea chiffres sur les importations de riz datant
 

de 1975-76 et de 1976-77 sont probablemient surfvaluds par rapport A la 

consouation int6rieure de 'ce riz import6.* 

Enfin, lea statistiques concernant l'aide alimentaire comportent
 

quslques ambigultes et sont quelque peu en contradiction, surtout au
 

sujet deiscampagnes de 1974-75 et 1975-76, ,avec celles, officielles, du
 

Programme Alimentaire Mondial. Cec eat dO surtout au fait que cette
 

fitude et le PAM n'ont pas utilis4i la muime annfe comptable. De plus,
 

lea statistiques du PAM concernent les livraisons au cours d'une p6riode
 

donnfe, alors quo ce rapport essaye d'fivaluer la distribution et la con­

soumation rfelles de l'aide alimentaire.
 



",En d~plt de ces restrictions, 11 eat possible de tirer certalnes 

conclusions, significatives de ceslstatistiques en cequi concerne lea 

sources d~approvisionnement cfrfalier. Avant toute chose, il est.1 noter 

que la production nationale de chrialep cemble avoir dfclin6 au cours des 

trois derniares saisons, passantlde 83.000 A 75.700 puis A 72.000.tonnes 

pendant la pfriode 1974-76. L'envergure de ce dfclin est attribuable 

A celui de la production de mil/sorgho qui eat tombde, pendant la m6me 

pfriode, de 44.100 A 33.900 puis A 32.000 tonnes, tandis que la recolte 

nationale de riz eat demeurfe relativement ,constante avec 30.000 tonnes 

produitea. Alors que cette chute dana la production de mil/sorgho peut 

Stre partiellement attribute au manque de pluies-tardives et, plus par­

ticuliarement cette annie, aux attaques du mil prfcoce par lea insectes, 

la raison invoqufe gfngralement en Gambie eat que la plupart des res­

sources supplgmentaires ont Stf canalises par la production d'arachide. 

Cette raison eat d'autant plus justifige que le prix de cette culture 

n'a cessf de a'flever, passant de 310 en 1974-75 A 370 en 1975-76 et A 

408 Dalasis par tonne en 1976-77. 

Les chiffres concernant la superficie attribude a chaque culture 

suggarent que la plupart des terres cultivfes ont StA consacrfes a la 

production d'arachide. Aloreaque la superficle totale cultivge senble 

avoir beaucoup augmentf en Gambie, la totalitf de cette augmentation 

entre 1974-75 et 1975-76, a dtf allouge A larachide, consequence directe 

de la montfe de son prix : entre 1973-74 et 1974-75, celui-ci s'eat en 

effet 6lev6 de 230 A 310 Dalasis pendant la mime pfriode. Le terrain 

consacrg aux cultures vivriAres - il, sorgho, riz, et mats - demeura 

relativement constant avec 220.000 acres. 
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'LVa p6ductioi de cfra.les seuble cependant, avoir diminu,,'" passant de 

° 83.000 175.000 t"nei ,'ie'qui implique que lea dendements' cirfaliers par 

,'acre ont baissM d'une "fagon substantielle' Si*cette situation se rfiVle 

'exacte, la raison 'en est problablementile manque pfriodique de la 'main-' 

d'oeuvre dans le 'secteur agricole. En effet'llarachide, le sorgho et, 

le dl doivent tous Stre plantes au cours des prdmiares semaines de 

juillet"e't 'rfcoltfs en novembre-dfcembre. Les'agriculteurs qui ont
 
essay deb&nficier des prix croissants de f'arachide et en mgme temps
 

de-ne pas rdiuire leur production crgaire, ont tent' d'augmenter la
 

superficie consacrie' a 'arachide tout en maintenant celle consacree aux 

cfrhales. Cependant, l'agriculteur moyen a manque de temps pendant'les 

pfriodes de forte demande de travail nfcessaire pour soutenir la super­

ficie totale augmentfe. Comue ii' fallait s'y attendre, la prioritf 

a 6t& accordfe I'la culture de l'arachide au deftriment des cultures cer6­

allures. C'est la raison la plus vraisemblable de l'apparente reduction 

des rendements entre 1974-75 et 1975-76. Ceci semble fgalement indiquer 

que l'exploitant, reconnaissant son incapacitA . cultiver convenablement 

cette surface augmentfe, rfduisit la superficie consacrfe aux cultures
 

crfaliares pendant la saison 1976-77. 

Cette apparente rfduction de la superficie est l'un des facteurs du
 

diclin de la production crealiare entre 1975-76 et 1976-77. Maio il
 

faut aussi mentionner les difficultes dues aux pluies tardives et aux
 

fleaux, tels lea attaques du mil prfcoce par lea coleoptares et lea
 

olseaux. Ce problhme eat abordi plus loin. 

A ce dfclin de la production crgaliare, est donc lifie une dfpen­

dance extfrieure croissante, afin que la demande int6rieure soit 
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satisfaite., Le Tableau III montre en effet que le pourcenktage de la­

consommation cirealiare satisfaite par:les sources extfrieures, aide
 

alimentaireet importations,,a augmentg, passantde28 a 42% au-cours, 

de la pgriode allant de 1974 a 1976. Bien que ces chiffres soient sujets 

a certalnes reserves dues auxproblimes statistiques mentionnfs plus 
haut une conclusion s'impose de nouveau et parait irrgfutable : la d6­

pendance de la Gambie vis-A-vis des sources extfrieures d'approvision­

nement s'est accrue. Alors que1'aide alimentaire a continui de satis­

faire une partie substantielle des besoins locaux, la faible baisselde
 

la production intfrieure a itfprincipalement compensfe par les impor­

tations comerciales croissantes de riz effectuees par le GPMB. Celles­

ci ont en effet augments de fagon continue de 19.000 A 34.000 tonnes-," 
entre 1974 et 1976., En fait, depuis 1974,1es importations de riz ont 0
 

depassi la production,intfrieure. Si les evaluations se rapportant a 
,1'annie 1976-77 s'avarent exactes,les importations de riz repre­

senteront 
A elles seules,31% de la consommation totale gambienne en­
cfrfales. Ainsi, au lieu deprogresser vers son but ftabli de plus
 

grande autonomie alimentaire, la Gambie a accru sa dfpendance envers
 

leas sources alimentaires exterieures pendant lea trois derniares annes.
 

L'Enqugtesur I'Agriculture gambienne de 1974-75 fournit une ,
,
 

intgressanteconfirmation de ce manque d'autonomie. 
Au cours'd'une 

enquet menfie aupras de 1382 agriculteurs, i1 a fte confirms que 

seulement,50% d'entre eux ftaient auto-suffisants pour,'au moins une 

culture, ce qui implique que ceux qui ne l'etaientr dans aucune devaient 

se procurer le,ml, le .sorgho,'le riz et le mats. Seulement 25% 
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pouvalent assurer leur autonomie pour deux cultures,' en gfngral :le ail 

et le 'sorgho.'Cette enqutetest 'importante en ce:qu'elle signaleque­

la dependance alimentaire'de la Gambie n'est pas seulement un Tait-. 

urbain mais aussi rural. 

B. Atalyse de la,Production Agricole Nationals'
 

Une evaluation dftaillee des tendances recentes des principales
 

cultures gambiemes s'limpose A-prisent. La Gambie eat 'divisfeen cinq 

uriit6s administratives : la Division Fluviale Superieure (URD), la 

Division Insulaire MacCarthy (MID), la Division Fluviale Infarieure 

(LRD), la Division Ocdidentale -(WD) et la Division de la' Rive Nord 

(NBD). L'URD, LRD, et WD sont avant tout des rfgions consacrees i 

l'arachide et habitfes par les Madinkos dont la r6putation est d'Stre 

tras sensibles aux variations des marchs 6conomiques. En gfneral,, 

ce ;groupe s'est spfcialis dana la culture de l'arachide qu'ils vendent 

au comptant, ce qul leur permet de subvenir A leurs besolns alimentaires. 

La MID,,,quant,k elle,' represente ia zdne, principale de la production/ 

prfsente et future de riz : cette region est avant tout peuplfe de
 

Sfrahulis qui accordent fgalement,beaucoup d importance aux tendances
 

fconomiques modernes. Ils' sont aussi presents dans l'URD,, cotoyant ainsi 

lea Fulas quil, eux, ont historiquement toujours donne la priorit A 

l'autonomiesalimentaire. :Ces derniera,-tout en cultivant un peu dars­

chide, sont en effet 'davantage enclins que lea autres groupes gambiens
 

A produire une plus grande proportion des besoins cfrfaliers hnnuels.­

L'exploitation type de la' Gamble,,,le Dabada, est constituie' 

par un groupe de douze personnes mettant leur travail en commun pour' 

l'exploitation de'plusieurs cultures sur une parcelle d'environ 10 acres.
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De plus, le Dabada voit souvent sa~force, de travail coplatte par un, 

"paysan ,tranger". _Celui-ci est, en ginfral, un. fimigri (malien, 

a~nfgalais ou guin~en) arrivant dans un village gambien pendant la 

saison agricole., G6nfralement, il peut trouver un "h6te" qui le loge, 

le nourrit,et lui accorde.une petite parcelle de terrain qu' il peut 

cultiver aloisir, en. 6change de quoi il doit consacrer A ce dernier 

trois jours de travail par,semane. Le "paysan stranger" eat tras, 

important en Gambie oO 1'offre de main-d'oeuvre, au moment oik la., 

demande en eat a son point culminant, eat insuffisante pour faire,face. 

A Qexploitation convenable de la surface plantfe. 

Une rfcente etude de la Banque Mondiale a fvalug lea exigences 

mensuelles totales du travail pendant la saison de 1975 comme suit,: 

Tableau IV. Exigences 
(en 10,000 

Mensuelles 
journfes 

en Main-d'oeuvre 
de travail) 

J 
Demande-9 

F 
1*2 

MA 
T8 3 

M 
156 

i 
2564 

J 
42-8 

A 
219 

S 
121 

0 
38-1 

N D 
36' 258 

Les.priodes de forte demande ont lieu au cours de la plantation de 

juillet apras lea premiares pluies, pendant la rfcolte et le sarclage en 

octobre et au cours de la rfcolte de dfcembre. Selon l'tude de la 

Banque Mondiale qui, estime A 474 ;(x 10.000), lenoubre de journfes de 

travail disponibles au mois de juillet; le taux d'activit6 doit as'lever 

A plus de 90% pendant ce moms. Clest pourquoi la presence d6 "paysan,.­

stranger" 7est cruciale. 

Une autre implication de ces pfnuries saisonniaresde main-d'oeuvre 

eat que, sans Intensification du capital ou sans accroissementsde la 
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productivit6i du 'frivail, toute augmentation de' la production d' une 

culture provoquJe & court term des' rduction-de 'cell'ed'autres
 

cultures. (Lia maiii-d'oeuvre peut, bien sar, Stre couplitfe avec' des 

-
travailleurs Etrangers-supplmentaires). C6oe nous l'avons 'prfcidem

ment "'indiqu et cmme lea statistiques le-montrent, les tentatives 

d'augmentation de la production d'arachide ont probablement eu pour
 

contrepartie, au cours de la saison 1975-76, des diminutions dans'la
 

production cfrgaliare. L'offre de main-d'oeuvre diait tout simplement
 

insuffisante pour concilier I la fois 1'augmentation de la superficie 

consacrie A l'arachide et le maintien de'celle'rservfe aux cfrfales. 

La priorit fut ainsi accordfe I'l'arachide et la production totale de 

c6r6ales dfclina donc.' Un examen plus dftaill de chaque culture prin­

cipale - arachide, mil-sorgho, riz, mats et coton - va donc Stre prisent6. 

1. 	 L'Arachide 

L'arachide constitue certainement le fondement de 16conomie gam­

bienne, reprfsentant 1/3 du PNB et utilisant plus de 60% des surfaces 

couraunent cultivfes. La production, la superficie et les rendements de 

11 culture de l'arachide'sont indiqugs dans le Tableau V : 

Tableau'V.' La Production d'Arachide 
(Superficie, en milliers d'acres; Production, en 
milliers de tonnes; 'Rend6ment, 'en ljyre/acre) 

71-72 72-73 73-74 74;-75 75-76- 76-77 

,Superf iie -ND " - ND 182.4 24 .0 26l.3 270 a 

Production 124 100 112.9 135.6 133 135a ,, 

Reidemeut 'ND'"' ND -1353", 1267 '' 1122' 1000r 

. . a. 'Chiffres officieux .. 	 I. 

SOURCES : La Gambie, MinistAre de l'Agriculture, Division des Statistiques 
Centrales; Enquite sur l'Agriculture Gambienne, 1974-75; The Gambie 
Produce Marketing Board; La Gambie, Ministare du Governement Local; 
Programue Alimentaire Mondial (W.F.P.)
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En r~ponse A l'augmentation du prix de 1'arachide, la part, de la
 

superficie consacrie A 1'arachide par rapport A la superficie 
totale 

B'est flev~e. Nanmoins, en raison des contraintes de main-d'oeuvre, 

entratnant 1'incapacite d'utiliser pleinement cette superficie augment6e, 

lea rendements ont, eux, diminug. Lt plan de d~veloppement quinquennal 

actuel (1975-1980) pr~voit une production d'arachide annuelle de 150.000 

tonnes en moyenne, et devant atteindre 180.000 tonnes en,1980. Ce chiffre 

pour 1980 repr6sente une augmentation de 45.000 tonnes par rapport 

1976-77. Come iIa d6ja 6te note, si on suppose quela productivitf 

du travail et le degrA de capitalisation du capital restent inchang6s, 

l'augmentation de la production d'arachide n'est possible que si0on
 

d6tourne,davantage de terrain et de main-d'oeurvre en faveur de 1'ara­

chide, ou bien si on attire plus de "paysans 6trangers". En admettant , 

ceci et en nfgligeant lee problames, soulev~s par l'immigration, le plan, 

de d~veloppement pr~voit que l'intensification de la production d'arachide 

devrait augmenter lea rendements de 1000A 1500 livres par acre, quice 

impliquerait, : superficie 6gale, un excadent de,184.000 tonnes.,
 

... Afin d'atteindre l'objectif qui consiste I prfserver la production 

de c~r~ales de toute"retombee" provenant d'une augmentation de cellede0, 

l'arachide, le D~partement de l'Agriculture, par 1,interme'diaire-de ses 

agences ,de dfveloppement rural,,Ales,Centres de; polyculture, prfsent~s 

plus loin, a encourage, depuis 1971, une .combinaison technologique 

destin6e A augmenter lea rendements..iCelle-ci,comprend l'utilisationde 

semences slectionnfes, d'intrants achetfs (engrais, fumure de graines), 

ainsilque -l'amelioration duPlantage, de l' espacement, du ,sarclage et de 
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la r~colte, le tout 6tant d6montrg aux agriculteurs participantr Le pro­

gramme pretend avoir augmentf lea rendements de ceux qui-ont 6t6contactfs. 

On espare que l'extension de ce programme permettra A d'autres exploitants 

d'adopter ces techniques. Ainsi, pendant la saison 1975-76, 400'culti­

vateurs exploitant 800 acres d'arachide furent contactfs dans lea Divi­

sions Fluviales Inffrieure et Supfrieure ainsi que dans'a Division Tnsu­

laire MacCarthy. Cette annie, 500 de la Rive Nord, del'Ile MacCarthy et 

de la Division Fluviale Inffrieure devraient l'tre. D'aprae la selection 

gfographique des agriculteurs 4 1'intfrieur du programme, on espAre que 

quatre A cinq mille d'entre eux viendront a 'ajouter I ceux qui ont dfjA 

dt6 contactfs, et qu'ils r~pandront ainsitdavantage les nouvelles tech-­

niques. Pour y participer, chaque-oexploitant doit 8tre membre d'une co­

operative, ceci surtout afin de f-ciliter lea remboursements aprAs la" 

rfcolte du credit accords par le Dfpartement de l'Agriculture pour le 

intrants utilisfs dans le programme. 

Bien que le dessein de ce programme soit effectif,'il n'atteint 

directement que tr~s peu d'exploitants, sibien quo 'on nepeut pass> 

s'attendre A des augmentations importantes des rendements avant de nom­

breuses annfes. Ainsi, la montfe continufe du Prix de V'arachide 

pourrait encourager la reallocation de ressources desc6irales en faveur 

de 1'arachide. Si la production d'arachide 'atteint 180.000 tonnes selon 

-1'objectif du plan, il est :possible que ce soit 'aux d~pens de lapro 

duction de mil-sorgho et/ou de celle du mals.
 

2. 	 Le Mil 

Le mil eat une denre de base dans le rfgime-alentaire-gambien. -

La production nationale totale de mil place cette culture au second rang
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des cultures cfrfaliares -aprPs le rizl; , Les%deux principaux types, de ail 

sontocultiv~s en Gambie. Le' 'milpri6coce (Suno), plants en juillet' et 

rfcoltg en septembre, est cultiv6i en tant que culture pure' particu-' 

liarement dans la MID, NBD et LRD. "Le-,mil tardif (Sanyo), plant6i fin 

juillet et rfcolt6 d.but novembrei est souvent mflanggavec l'arachide%:, 

1et extensivement cultivd d'unbout a'Vautre de'la Gambie. 

Lee fvaluations de la production courante sont lea suivantes : 

Tableau VI. La Production de Mil 
(Superficie, en milliers d'acres; Production, 
en milliers de tonnes; Rendement, en livres/acre) 

1973-74 1974-75 1975-76 1976-77 
SUNO 
Superficie ND 24.6 16.9 ND 
Production 9.7 3.0 
Rendement 966 401 

SANYO 
Superficie ND 67 73.9 
Production 18.3 18.5 ND 
Rendement 644 ' 559 

TOTAL 
Superficie 66.5 91.6 90.8 ND
 
-Production 18.6 28.0 21.5 20'
 

SOURCE : Enqulte sur l'Agriculture Gambienne, 1975
 
-Estimations 1975-77 fournies par lea autorits gambiennes
 

Pendant la saison 1975-76, lea rendements du mil prfcoce ant consi­

derablement diminud, dG aux attaques dinsectes, en particulier celles
 

de colgoptares et d'oiseaux. Certains experts ant estim lea pertes A 
40 de la rfcolte. Lea mgnes attaques de coldoptares ant eu lieu au
 

cours de la saison agricole 1976-77 et le montant des pertes fut
 

fvalug a 30%. 
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Come lea chiffres,le.,dfinontrent,. la superficie consacrfe,au nil
 

a amorc6 un lger d6clin entre 1974-75 et 1975-76. -D'aprAs les ,infor­

'
 mations gambiennes, ce d6clin,aurait encore augment6 pendant is campagne 

d'ensemencement de ,1976-77.2 Nanmoins, le,plan de dfveloppenent national 

actuel pr6voit un accroissement de 25 A 30% dans la production courante 

de mil. Ceci serait effectug grace A un accroissement de 5Zde la super­

ficie et a des augmentations inportantes dans la productivit. Pourtant, 

on ne voit pas encore comment il sera possible de convaincre 1'agri­

culteur d'accrottre la superficie qu'il consacre au mil alors que le prix 

de i'arachide eat A un niveau 6levS. Quant A l'augmentation de la produc­

tivit6, le Dipartement Agricole a introduit un programme pilote r6duit',,, 

slimilaire A celui 61abor6 pour l'arachide : sur environ 80 acres,,r~partis 

dans tout le pays, 23 familles bfnfficieront A la fois d'un programme 

technologique, combinaison d'engrais, de fumure de graines, et d'insec-' 

ticides, et aussi de recomnandations au sujet des mfthodes de cultures 

plus avancefs. De mme que pour le programme concernant l'arachide, on 

espare qued'autres cultivateurs situ6s dans la mgme region seront touchds 

et r~pandront ces m6th6des. Malheureusement, tant donng la situation 

actuelle des prix et le manque de programue importants destinfs A 

accroftre la production de mil, aucume augmentation substantielle de cette 

derniare ne peut Stre espfrfe dans un futur proche. 

3. Le Sorgho
 

Le sorgho eat aussi une denrfe alimentaire importante exploitfe dans 

toute la Gambie, mais surtout dans 1'URD et la MID. Plant6 en gfnfral 
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aumois de juillet et rfcolt6 en-novembre, le-sorgho eai cultiv6i' peu ' 

prs -aux mgme moments que 11arachide. Les chiffres de production 

actuels sont les suivants: 

Tableau VII. La Production de Sorgho.
 
(Superficle, en milliers d'acres; Production, en
 
milliers de tonnes, rendements en livres par acre)
 

1973-74 1974-75 1975-76 1976-77 

Acres 53.3 52.2 57.4 ND 

Production 14.4 16.1 12.4 12 

Rendements 631 677 585 ND 

,SOURCES : La Gambie, Ministare de ltAgriculture, Division des Statisques

Centrales, Engu~te sur l'Agriculture Gambienne, 1974-75.
 
The Gambia Produce Marketing Board.
 
La Gambie, Ministire du Gouvernement Local
 
Programme Alimentaire Mondial.
 

Comme pour le mil, le rapport des prix en faveur de l'arachide eat
 

un frein au developpement de la production de sorgho. Cette situation
 

trouve son origine dans (1) le risque plus grand d'encourir des pertes 

naturelles, (2) labsence d'un marchf rmunfrateur et organisi due,, 

come nous le verrons plus loin, A la presence de riz import A un prix 

intgressant et (3) la predominance des mfthodes traditionnelles de culture
 

ayant un taux de productivit relativement faible. 

La situation est similaire A celle du mil en ce qui concerne lVaug­

mentation de la production de sorgho prfvue par le plan de dfveloppement 

actuel, soit 25 A 30% dans les cinq annfes A venir. Encore une fois, 

cet objectif devrait 6tre atteint grAce A un programme technologique 
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s'appuyant, pendant la saison'il976-77,. sur environ 40 agriculteurs,dans, 

1'URD et-la HID. Intrants ,4insecticideset-mthodes.de culture avanc6es 

seront introduits. Cependant, tout coume pour. le mil, laseule,faron 

de r6duire la n sgigence de 1'exploitant au cours des pOriodes A forte 

demande de main-d'oeuvre, consiste;a d~velopper 'n march sOr et 

r6munrateur. 

4. Le Riz 

Le riz est une des denrges alimentaire de base de l Gambie : la pro­

duction nationale aJout~e aux importations couvrent 50% de la demande 

ntgrieure, alors que lea importations, A elles seules, atteignent 

environ 30%. Reconnaissant 1'importance du remplacement de ces derniares 

par la production int6rieure,,la Ganbie s'est engagee a developper celle­

ci. Or le d~veloppement de la production nationale eat bien plus probable
 

en ce qui concerne le riz qu'en ce qui concerne le mil et le sorgho, et
 

ceci pour de nombreuses raisons. Tout d'abord parce que le riz est d6JA
 

accepts par la population enti8re en tant que denr~e alimentaire de base,
 

et qu'existent dfJA des rfseaux commerciaux tant traditionnels que formels.
 

Ensuite parce que le riz n'entre pas en compftition avec l'arachide, quant
 

A la superficie agricole. Dimportantes ftendues de terrain marfcageux 

et irrigu (utilisant le Fleuve Gambia) peuvent Stre introduites sans 

reduction de la superficie consacrfe A l'arachide. Enfin, le riz cultivg 

en Gambie a toujours repos6 traditionnellement sur la main-d'oeuvre 

feminine : ainsi son developpement n'aggraverait pas autant le problme 

de manque de main-d'oeuvre que celui de la production de mil/sorgho.1 

1Cependant, le riz eat une culture necessitant une utilisation intensive 
de main-d'oeuvre et, de ce fait, les producteurs de riz peuvent rencontrer 
plus de difficultfs A se procurer de la main-d'oeuvre 4trangare (paysans 
Etrangers). 

http:mthodes.de
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Ies statistilques de riz en cours sont 16s' suivantes : 

Tableau VIII. La Production de Riz.
 

(Superficie, en milliers d'acres; Production, en-"
 
milliers de tonnes; Rendements, en livre/acre)
 

1973-74 1974-75 1975-76 1976-77 

Superficie, 46.4 54.1 , 55 ND, 

Production 25.5 28.4 30 30 

Rendements 1205 1155 1200 ND 

SOURCES : La Gambie, Ministere de l'Agriculture, Division des Statistiques
 
Centrales, Enguire sur l'Agriculture Gambienne, 1974-75.
 
The Gambia Produce Marketing Board
 
La Gambie, MinistAre du Governement Local.
 
Programme Alimentaire Mondial. 

En Gambie, il existe trois type de riz : le riz pluvial (35Z de la
 

superficie deriz totale), leriz de mar~cage (60%) et le riz irriguf.
 

LeRizIrrigu( :,Le rizirrigu& futintroduit par les Taiwanais ,en 

1966 grace A un projet de 4000 acresinstitue dans la MIDet 1'URD,, oh 

l'eau douce provenant du fleuve;Gambia est disponible toute 1,annue. 

Les representants de la Ripublique Populaire Chinoise ont repris le projet 

lorsqu'ils ont remplace les Taiwanais en 1974.. Le projet produit environ 

7000 tonnes de paddy (soit 4500 tonnes de,riz traitS) par an avee un," 

rendement,de 2500 livres de-riz dfcortiqug, ce qui ne reprfsente cependant 

que lamoitie du potentiel de-la surface irriguee; Ie projet pr6voit-une 

double recolte : une de contre-saison somme en janvier, transplantfe'fin 

ffvrier et ricoltfe en juin et uneautre de saison des pluies semfe en 

octobre.. En Fgngral, seulement-environ,l,l r~colte: est rfalisgej
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annuellement. De nombreux exploitants se montrent tras riticents quant
 

semer la seconde ricolte, ceci en raison de leurs autres engage­

ments pendant le mois de juillet (arachide) ainsi que des problmes
 

d ' coulement provoqii par les 'plules.'" Les' pompes mgcanlques ne sont 

pas en effet disponibles en quantitg'suffisante pour retirer l'eau
 

excedentarie et &viter l'Inandation.. Les plans actuels pr~voient
 

cependant pour 1980 une'extension de Ia surface irriguge la portant'a'
 

11.000 acres. Ceci sera irrgalisable'economlquement- moins qiie'le
 

problme~de la double ricolte ne soit resolu. En conclusion, le prlx'du
 

riz dolt Stre sufflsamment flev6 pour que l'agriculteur consacre davantage
 

d'heures de'travail a la seconde rfcole.',
 

Le Riz Pluvial: Ii semble qu'envlron 35% de la superficie totale de
 

riz y soit consacr~e: environ 7.000 tonnes (solt un rendement de 800
 

llvres par acre) sont produites. Actuellement, un"programme pilote com­

prenant 70 exploitants a pour butd'introduiretdes m~thodes avanc~es
 

dans le domaine de cette culture' Ce projetcomporte l'utillsation
 

d'engrais 'chimiques et de techniques,agricoles modernes. Les lilnites de
 

main-d'oeuvre sont cependant le principal obstacle aux augmentations
 

.'importantes de laproductionde rizpluvial;car ce dernier'est sema enk
 

juillettetr~coltf en octobre;, Les agriculteurs ont'ggalement besoin ­

d'une bonne formation afin deipouvoir construire des,"bunds", petits ,
 

,barrages faitsa,,la main et emprisonnant l'eau pendant la,saison-des
 

,pluies. ,Sans .eux, bien sur,-les eaux s'6couleralent et mettraientla-..
 

culture.en danger,.
 

LeRiz deMarcae:-,Le riz-de mar~cage ou d'inondation par la
 

marge est sem6 en Juillet,,transplanti-en septembreet r~colt6 en janvier,
 

http:culture.en
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utilisant les marfcages situfs le long du fleuve Gambia. A peu~pras .
 

60%,de la surface deriziest consacreaux rizi~res avec une production
 

totale dlenviron'16.000 tonnes. Les rendements varient beaucoup, allant
 

de 1000 &'-30001ivres par~acre. 'Le-principal problme caus6 par l'aug.;,
 

mentation de-cette culture concerneJa teneur en seldu fleuve Gambia. ,
 

Alors queole riz d'inondation par ,lamarieest concentrg autour des NBDI
 

et LRD,, un degr6 d~favorable de salinitA existe en amont jusqu'a Kuntour
 

au cours'des mois d'automne, apras que les eaux de pluies se soient jet~es
 

dans l'ocian. Ce problme affecte gravement les rendements et a empache
 

une,intensification plus importante des riziares. La construction d'un
 

barrage sur le fleuve Gambia pourrait n~anmoins risoudre ce probl~me: un
 

telprojet-a ft6 prisen consideration par les autorit~s gambiennes.
 

Certains champs atteints par la mar6e ant 6galementdGetre abandonn~s
 

en raison de leurs difficultgs ,d'accas. Pants et routes se sont dalabras
 
/ 

et devront Otre reconstruits si ce-terrain productif estrevendiqu6.
 

Tout comme pour le riz pluvial, un projet pilote destin6 a
 

toucher lO0agriculteurs est pr~vupour la saison agricole 1976777., Ce
 

projet sera pratiquement identique A celui du riz pluvial.,
 

En~d~pit des~problmes mentionn6s plus haut,- teneur en sel,
 

r~sistanceA la double r~colte sur surfaces irrigu~es et mauvais accas
 

des riziares - l'augmentation de la production de riz extensive et in­

tensive semblerait Stre le meilleur remade A la d~pendance gambienne
 

croissante envers les sources alimentaires ext6rieures. Le riz irrigug,
 

avec ses rendements intgressants provenant de la double r~colte, est
 

consid6r6 comme la forme de production de riz la plus attirante.
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5. LeMals, ,
 

X,1'intgrieurde~1a Gamble, le maxsest cultiv6 extensivement Adans
 

la Division,Fluviale Sup6rieure, ou les Serahulis le-considarent comme,
 

leur denr~e alimentaire'de base.- Dans,d'autres r~gions gambiennes,
 

le malssest seulement cultiv6 de mani~re iparse. :Les chiffres concernant
 

lal production actuelle suggarentqu'environ 10.000,tonnes de mals
 

sont'anhuellement r~coltees, avec desrendements atteignant.9 peu pris­

1500 livres par acre. Le mals -possade-certains avantages que d'autres ,
 

cultures c~realiares n'ont pas; Tout d'abord, clest une culture'A
 

maturation prgcoce (90-100 jours) g6n~ralement rfcoltgeen septembre, ce
 

qui permet ainsi d'une part d'6viter les'probl'mes de main-d'oeuvre au
 

cours de la forte demande de novembre-d~cmbre; d'autre part de rendre,
 

disponible 4ne denr~e alimentaire en septembre, soit-une piriode o ,,
 

l'approvisionnement local se fait tr~s rare. De'plus,,ie mals est c 

mieux prot6g6'contre les'attaques d'insectes nuisibles-que ne le sont le 

sorgho et leimil. 

Pourtant, une culture plus extensive 'duImalsia'W f entravee par 

les facteurs suivants: 

- La'preference des consommateurs pour le mil, le'sorgho; et le 
riz'en tant'que denrfes ilimentaires de base. La demande'estl
 

aussi nettement g~n~e par la preference pour le riz importf
 

disponible A des prix relativement'intgressants;
 

- Les difficult6s des femmes A preparer'le mals pour ie rendre 

Icbmestible;
 

- L'absence d'un arrangement commercial structure; 

- Le manque de tout programme d'extension organis6, destin6 

A augmenter les rendements. 
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Actuellement, le Dfpartement de l'Agriculture a entam6 un Programme
 

Pilote de Combinaisons Techniques concernant le mats, similaire
 

A celui consacrf A l'arachide. Ce programme privoit l'introduc­

tion d'engrais chimiques, de fumure de semences, de produits
 

chimiques destinis A prot~ger les cultures et de mithodes agricoles
 

avancges aux agriculteurs participant au programme. Ii ne con­

cernera que quarante acres de terre, 20 dans la MID et 20 dans
 

1'URD. En dfpit de sa qualit6 de ricolte prfcoce, on ne s'attend
 

A aucune augmentation Importante ni de la production de mats, ni
 

de sa consommation, ceci en raison de la preference des consommateurs
 

pour les autres cgrgales. Cependant, un nouveau d~bouchg pourrait
 

gmerger: la commercialisation de cette culture en tant que nourriture
 

a bestiaux. Cette possibilitg est li~e au dfveloppement de l'4levage
 

gambien.
 

6. Le Coton
 

Alors que de petites quantitis de coton destinies au tissage et
 

au filage ont toujours 6tg traditionnellement cultiv~es en Gambie,
 

ce ne fut qu'en 1969 que, sous linitiative du D~partement de
 

l'Agriculture, le coton devint une entreprise commerciale. Actuel­

lement, la production est avant tout concentrfe dans la Division
 

Fluviale Sup~rieure. Le Tableau IX pr~sente les chiffres concernant
 

la superficie, la production et les rendements de la culture du coton:
 

Tableau IX. La Production de Coton
 
(Superficie, en milliers d'acres; Production, en
 
4milliers de tonnes;.Rendement, en livres par acre)
 

, 1969-70 70-71 71-72 72-73, 73-74 75-76 , 76-77
 

Superficie 27 100 200 500 750 1000 1113
 
44 	 1," 1
Pr	od u ction .. 


de coton 10 33 42 169 264 264 292
 
Rendement
 
moyen 809 739 470 760 789 592 588
 

SOURCE: Voir Tableau VIII.
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Lee rendements actuel8. atteignent un montant d6cevant de 588 livres 

par acre bien qu'un "objecLif" de 1000 livres par acre ait envisag6. 

Lee Reprfsentants du Minist~re de l'Agriculture attribuent ces faibles' 

rendements A un ensemble de facteurs 

- Les prix courants attirent davantage lattention du paysan sur la 

culture de l'arachide plut6t que sur celle, moths avantageuse, 

du coton. 

- Une protection insuffisante contre lea attaques des insectes 

nuisibles a rendu le coton plus vuln6rable aux alias naturels. 

- Les paysans gambiens, non-habitues A la culture du coton, 

utilisent des techniques agricoles mfdiocres. 

-Le comitf d'achat (le GPMB) ne trouve pas 1'operation cotonniare 

suffisamment lucrative. 

- Enfin, iI existe un manque de macanisation dans le processus 

de production 

Actuellement, la Banque de Diveloppement Africalne finance un pro­

gramme coton ayant pour but d'6tendre la surface cultive A 10.000 acres 

d'ici A 1980. Cet objectif, vu la rentabilit relative par acre de 

l'arachide vias--vias du coton, peut s'avgrer trop ambitieux. Etant 

donmn les prix de ces deux cirfales, peu d'exploitants r6assigneront 

terrain et main-d'oeuvre de lVarachide au coton. Le D6partement de 

l'Agriculture, dana certains Centres de polyculture' (NFC) situgs dans 

la Division Fluviale Sup6rieure, dirige des projets pilotes A petite 

6chelle, similaires A ceux concernant la production d'arachide. Les 

intrants sont fournis A credit aux exploitants solectionnfs et lee 
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nouvelles techniquesagricole avancies leur sont demontries. -Pourtant,
 

en raisonde lapetite envergure de ce programme ainsi que de'la -' ,
 

situation actuelle des prix,,aucune augmentation substantielle de la
 

production decoton ne peut Stre escomptfe dans un proche avenir..
 

C. Les Importations Commerciales
 

La Gambie1mporte de grandesquantites de riz et,' A une plus petite
 

echellei du mil et du sorgho. Cette-!section va briavement dfcrire ,l'im­

portancede ces importations de mgme que les organisations participantes.
 

1. Le Mil et le Sorgho;
 

'Les sources exterieures d'approvisionnementsont au nombre de 

trois'.:- les importations commerciales lfgales, le commerce frontalier 

clandestin avec le Senegal et l'aide-alimentaire. Traditionnellement, 

une part importante du commerce frontalier illegal et non recens4 a 

toujours eu lieuentre la Gambie et%,le Sfnfgal. En ragleEgnfrale, ­

l'importation-de.riz et de biens de consommation est moins taxfe en-


Gambie, ce'qui a souventattire les produits s'nfgalais.,Dememe, l'ara­

chide a~frequemment fte expedige du Sfnegal en Gambie. Ceci a eulieu,
 

non seulement . cause du niveau plus fleve des prix gambiens de l'ara­

chide, mais aussitparce-que la !'campagne" de l'arachide,(Saison 

Commerciale) commence,gfnfralement plus tot en Gambie;-Les agriculteurs 

sfnegalais dfsireux de recevoir de1 'argent en espaces essayeront de 

vendre leur culture d'arachide A la Gambie. De mame, l'arrivfe du mil 

et dusorgho sur le marchi gambien a souvent resultd-des prix plus. 

elevis. ,1 s'agit souvent d'un commerce de troc-, les biens de consom-' 

mation.ftant directement echangfs pour du mil et 7du sorgho. Cependant,' 
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cette annie les autoritis'sgnfgalaises-esti ent que des quantites assez 

substantielles,de mil',et de sorgho ont 6t6 vendues aux~gambiens contre 

de 1Vargent par4des petits nfgociants-senfgalais., Ces Ideux:cfrfaleso 

sont consommeies par les producteurs gambiens ruraux pras ,des frontiares : 

elles ne sont pas destinies au march6 urbain de Banjul. 

- .- Enffm, du tiil et du sorgho ont tfilgalement iimportfs,'en Gamble 

en'quantitfs importantes A-partir de 1976 lorsque les diffgrences de,. 

prix. entre le Sfnigal-Mali et la Gambie furent suffisamment marquees. La 

procedure lfgale consiste, pour le commergant, I recevoir un permis 

d'importation du gouvernement gambien et a faire inspecter le produit 
imports par l'Unite'de Protection des Cultures Gambiennes. En 1976, 

trois permis totalisant 5000 tonnes- furent accordfs et des importations 

de 1000 tonnes de ml et de 1000 tonnes de mUl/sorgho provenant du Mali 

furento autorisees.,ainsi que 3000 tonnes 'de mil provenant 'du Sfingal.' , 

Cette quantit60 de milet de sorgho fut vendue A la fois sur~1es marches 

urbains et ruraux par les petits commergants lestayant acquises aupris­

des importateurs. Cest une combinaison de laugmentation des prixdu 

ail et du sorghoau Snfigal,,et de-la depreciation du Dalasisvis-A-visv 

du franc (FA)o qui ;emble,' en gfnfral, avoir rendu deitelles importations 

commerciales desavantageuses. Depuis septembre:1976,vil semble qu'auctne 

importation ,importante de mil et de sorgho n'ait eu lieu. 

2. Le.Riz-

Comme nous 1'avons mentlonng plus haut, le ,rzimporta occupe une, 

place importante dans la consommaton 0cergaliare gamblenne, surtout 

cl-as le'centre urbain de Banjul. Jusqu'en-1965I l'importation de rizr, 
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n'a subi-aucun contr~le. A partir de'1965, le gouvernement gambien a 

pris part au processus d'importation en"creant un consortium d'ho-ues 

d'affaires autorisi a importer le riz,,-et a-le revendre ' un prix fixe 

permettant une marge de profit confortable., Vu l'importance croissante 

du ric import6, le gouvernement dfcida en 1973, d'accorder au GPMB
 

le contr8le complet de cette operation. Ainsi, seul agent officiel
 

d'importation du riz, le GPMB, selon une avaluation mensuelle des besoins 

intfrieurs, achate le riz sur le marchd international pour le livrer a 

Banjul. Cette procfdure d'6valuation est cependant rendue plus difficile
 

A cause de'1'existence de quantites importantes d'aide alimentaire'dont 

la disponibilit affecte Svidemment la demande de riz. Malheureusement, 

le GPMB n'est pas toujours au courant des quantitfs d'aide alimentaire 

livrees. 

Le riz import6 est distribui par le GPMB A ses agents brevetis qui, 

a leur tour, le veudent aux petits commergants.qui eux-memes approvisi­

onnent directement le consfomnateur.' , Les prix, e, chacune des transactions 

sont contr6lis ainsi que les marges de profit pour chaque-agent commercial.
 

La Corporation Commerciale Nationale (NTC), distributeur gouvernemental 

des' biens de consomation, commercialise plus de 50%du riz importS. On a 

estim'-'que plus de'70%du'rizvimporti sont'consommis . Banjul..., Nfan-,''­

moins, cette estimation est compliquge du fait- que le riz est souvent,-? 

achete A Banjul par les ouvriers urbains qui l'apportent ensuite A leur 

familles dans lee zones rurales pendant les mois de disette. On peut donc 

affirmverve toutspscurite' qups plus de 30% du riz imprte sont 'cn­

so~e's avant tout par lee paysans dans lee zones rtirales., 
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Come nous l'avons inonce anttrieurement, les prix du,riz sont, con­

tr6l~s A la fois auprs du grossiste et auprs du dtaillant. Un,appro7
 

visionnement suffisant en riz importS, Joint .
 la connaissauce des prix 

l~gaux de la part du consommateur, semble assurer que.les prix contr81s 

sont respectes. Ceux-ci sont pr~sentis dans le Tableau X pour 1976-77. 

Tableau X. La Structure des Prix du Riz.
 
(Dalasis par sacs de 160 livres)
 

Zone de Baniul Ailleurs
 

Prix de Depart au
 
Magasin GPMB 
 41.26 41.26
 
Marge du Grossiste 1.40 1.40
 
Prix de Gros 
 42.66 42.66

Marge du Dgtaillant 1.64 3.24

Prix de Dftail 44.30 
 45.90
 

SOURCE :GPMB
 

Le prix de detail pour lea ventes en petites quantitfs eat de 0,28
 

Butus/livre A Banjul (44,8,D par sac). 
 La diff'rence de prix A l'ex-,,
 

t~rieur de Banjul est destinfe A compenser les frais de transport du
 

dftaillant.
 

I1,a',6t6 fgalement remarqug plus haut que les importations de riz ,, 

ont augments 'de fagon substantielle pendant.les,quelques derniares annes, 

comme le prouve le Tableau'XI.
 

Tableau XI. Importations de Rz.
 
- ' ~ (en tonnes) 

1970-71", 71-72 , 72-73 >" 7,3-74 1 , 74-75 75-76 76-77 
7,500 13,602 25,450 12,963 19,000 30,000 34,000 

SOURCE : GPMB 
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L'important diclinde1973-74 fut surtout dOA-l'augmentationli'­

correspondante -de 1'aide alimentaire et A 1accumulation de stbcks,
 

importants, derizimport6 pendant la saison 1972-73. N~anmoins,1'aug­

mentationconstante'des: importations de riz reste le principal moyen de 

rfduire iun dgficit cfrfalier gambien croissant.-

D. 'L'Assistance'Alimentaire Internationale
 

Tableau XII. L'Assistance Alimentaire.
 

Annie Civile (tonnes)
 

1971 1972 1973 1974 1975 1976a
 

',Sorgho '6300 . 'ND ' 9500 7932 7990 4814' 
Riz 2000 1600
 
BI1i'4-' 2000 700
 
Mals 2000
 

TOTAL 6300 ND 9500 9932 11,990 7114
 

a.Dix Mois ND: Non disponible
 

SOURCE : Ministare du Gouvernement Local, WFP, et le Secours Catholique.
 

Ces estimations de l'aide alimentaire . i' CGambie indiquent 'son 

importance dans la consonmation alimentaire nationale. Des' efpeditions' 

importantes'd'aide alimentaire; commencfes au curs 'de la secheresse,
 

ont continu : les autorites gambiennes ot'fait 'une demande de 3000'
 

tonnes supplementaires . la FAO pour'la"saison 1976-77.
 

En gfnfral, l'aide alimentaire revue par la Cambie'p'.vient des'
 

sources suivantes' : Secours 'Caiholique,' "Freedom fioni Hunger Campaign", 

WFP/USAID et'certains fohds occasionnels (CEE" la'Rpublique'Populaire 

Chinoise). La'distribution, organisfe principalement sous 1' egide' du 
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HinistAre du. Couvernement Local, eat effectufei grSce, a des progrmes 

tels que le Programme Alimentaire Scolaire et'ceux d'auto-assistance/
 

ddveloppement coimunautaire. Secours Catholique .gore son propre;
 

programme de dfveloppement comunautaire en, util:Lant la nourriture, come 

moyen de paiement. 
I1 eat igalement important d'attirer' l'attentio sur 

le fait que I.aide alimentaire distribude par ces organisations nesse 

cantonne pas aux cfrfales mais s'ftend au poisson, a l'huile et A
 

d' autres produits.
 

Deux aspects essentiels de lorganisation de lVaide alimentaire 

entravent la situation gambienne des efrgales. Premiarement, le manque* 

de capacit6 de stockage existant A Banjul crge un goulot d~tranglement
 

qui est devenu l'objet de competition entre le GPMB et lee organismes
 

internationaux. DeuxiAmement, la presence de l'aide alimentaire rfduit, 

jusqu'A un certain point, la demande de riz importS. Cependant, le
 

GPMB, reasponsable de la prevision des besoins de l'achat, n'est pas
 

toujours instruit des livraisons de 1 aide alimentaire., Une proposition 
rgcente de centraliser livraisonset stockage de l'aidealimentaire sous 

la direction du GPHB, ,r-duirait dans une grande mesure ,ces problames 

d'organisation. Le GPMB.pourrait pr6voir les besoins de riz import6
 

avec plus d'exactitude et coordonner, avec davantage d'efficacit6,,les,
 

livraisons en fonction des limites de stockage.
 

Nganmoins le problame de fonds, concernant la d~pendance alimentaire
 

de la Gambie, reste toujours,pose et doit Stre abord6 par lea agences,
 

donatrices internationales. La question essentielle eat de savoir dans,
 



que11ei-mesure-'la presence'continuelle ~et escompt6e -de l'aide, alimentaire 

contribue a la forte sp6cialisation dana Ia production d'arachide aux-, 

d6pens de Ia production' nationals de cgrgales. 
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III. LES INSTITUTIONS GAMBIENNES
 

Cette'section prfsenteune brive description,des institutions
 

quiinterviennent dans,la-production et la commercialisation des pro­

duits agricoles. Cette section comportera-l' tude des~micanismes
 

d'approvisionnement de marchandises de premiare nicessitf au
 

consommateur rural. Une plus grande attention sera ainsi portfe sur
 

le Ministare de l'Agriculture, le "Gambia Produce Marketing Board"
 

(GPMB) et le "National Trading Corporation" (NTC).
 

A. Le Ministare de l'Agriculture
 

L'intervention gouvernementale dans le secteur rural de l'conomie
 

gambienne est centralis6e par le Ministare de l'Agriculture. Les
 

ddpenses courantes du Ministare se sont ilevges en 1974-75 A 2,7 millions
 

de Dalasis. Le montant de ces d6penses entre pour un peu plus de
 

10% dans les d~penses budgftaires courantes totales de cette mme
 

ann6e, soit A peu pras 1,5% du PNB.
 

Le Ministare de l'Agriculture dirige quatre d6partements g~rant
 

les activit~s qui entrent dans le cadre de ce programme. Ces d6parte­

ments, dont chacun est ggrg par un directeur, sont la M6decine et la
 

Sant6 Animales, l'Agriculture, les coopgratives et la P8che. Deux
 

interviennent directement dans la production et la commercialisation
 

agricoles: ce sont l'Agriculture et les cooperatives.
 

1. Le D6partement de l'Agriculture
 

Le d6partement de l'Agriculture a quatre centres principaux:
 

Yundum, Jenoi, Sapu et Basse. En outre, les postes de Jenoi et de Sapu
 

ont respectivement un sous-poste ' Kereman et A Kuntau. Ce sont les
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six centres qui coordonnent le programme agricole a niveau de Aagri­

culteur. 
Chaque centre est composf d'un personnel d'expatrigs et
 

de gambiens tous deux entrainis et qui'participent a la recherche 

agricole, A des experiences sur des semences et d'autres essais.
 

L'agriculteur individuel est alors contactfi par l'interm~diaire 'd'uie
 

agence A laquelle 'on se r~fare sous le nom de Centres de Polyculture)­

(M.F.C.) Vingt-quatre d'entre'eux sont stratigiquement r~partis dans
 

tout le pays et sont'soutenus, du point de vue administratif, par un
 

centre agricole.
 

lLe personnel'de chaque M.F.C. se compose de deux agents d'encadre-"
 

ment(ayant un brevet d'agent agricole) et de trois personnes
 

enseignarit le labour attelg. Jusqu'A cette annie, chaque M.F.C.
 

accueillait environ 25 exploitants 
choisis dans les villages voisins,' 

entre avrilet juin, Soit A une p~riode oa l'activitf agricole est ra­
lentie. Logement et nourriture Staient fournis aux exploitants qui 

suivaient ainsi quotidiennement des cours ayant trait A chaque ftape de 
l'activitg agricole - les semailles, le sarclage, la r~colte et l'usage 

d'intrants (dont l'enseignement de la cultuie'attelge). Chaque pro­

gramme de formation du M.F.C. 6tait oriente selon les caract~iistiques 

du sol du pays, mais n6anmoins abordait 1'ensemble des cultures princi­

pales - mil, sorgho, mals, arachide et riz., Des parcellesde terrain ,, 

6taient'alors cultivges A titre d'exemple1 avec l'emploi des semences'et 

des techniques pr~sentfes lors du programme, et'les agriculteurs 6taient 

invitis a:revenir pour constater l'augmentation des'rendements. En'fait, 

on esp~rait que les agriculteurs ayant b~nfficiM des c6urisde fomation
 

utiliseraient les techniques apprises 'Aleur retourdais leurvillge7
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et qu'ils entraineraientd'autresexploitants sur.cette voie.
 

A daterde la saison 1977,.le,programme a cependant fti
 

modifi':, cette fois, les agents doivent se rendre directement aux
 

villages choisis et y faire des,dmonstrations publiques. De cette,
 

faqon,,,on espire non seulement atteindre annuellement un plus,grand nombre
 

d'exploitants, mais aussi supprimer les difficult6s provenant de la.
 

s~paration des agriculteursde leur famille et de leur village pendant
 

deux mois. Quelques agents ont cependant fait remarquer qu'avec le
 

nouveau syst~me, il sera impossible d'atteindre plus d'un ou deux
 

villages par an, alors que dans l'ancien programme de nombreux villages
 

etaient repr6sentfs. En outre, les avantages procures par la centrali
 

sation des mat6riaux, des intrants it de la parcelle servant aux
 

d~monstrations seront de ce,fait un,peu compromis. Cette nouvelle
 

m~thode facilitera cependant leProjet CMrialier,Pilote, pr~vu pour
 

cette annie, au cours duquel les villages choisis participeront'A un
 

programme intensif desting A augmenter les rendements de mil et de
 

sorgho. I
 

Un autre programme organisf directment par leD~partement de l'Agri­

culture, avec la cooperation des M.F.C. et des coopfratives consiste
 

A 6tablir des entrepots de semences A l'intgrieur du village. Afin
 

d'viter la d~tfrioration de ces semenceset par consequent les
 

rachats de celles-ci,, on a encourage les cultivateurs A apporter leurs
 

reserves auxentrepots situgs au niveau du village et construits parle
 

MinistAre du Gouvernement local. C'est ainsi qu'apras la r~colte, les
 

agriculteurs apportent les semences d'arachide et en moindres,
 

quantites celles de mil et de sorgho A l'entrep~t o elles sont mises
 

http:1977,.le
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en sac;4 tralties et~stock6es aux frais du Ddpartement de l'Agriculture
 

jusqu'A la prochaine saison oil elles leur sont rendues. 
Ce systame,­

semble,Stre tras 
efficace dans la mesure oil il 6vite'aux exploitants 

toute perte dGe aux incendies et aux insectes et riduit les retards quant 

A lacquisition de semences pendant la p6riode du semis. 

Enfin, ledfpartement de l'Agriculture est directement impliqug 

dans la's~lection et la distribution des engrais. AvecJ1'aide-du.GPMB, 

-,1'engrais desting aux cirgales et l1'arachide est choisi et command.
 

. fEn effet le GPMB, comme nous l'expliquerons ultgrieurement, importe,
 

subventionne et livre cet engrais auldepartement de l'Agriculturel,
 

C'est par 1'intermidiaire des M.F.C., des.CentresAgricoles et des
 

Coopiratives qu'il est alors vendu-aux-cultivateurs.
 

' 
En g6n6ral, le programme de dfveloppement agricole d6pend
 

directementdu Dfpartement de l'Agriculture qui a'aussi unrolede
 

coordination dans l'exfcution des programmesospfciaux A financement'
 

international. Enfin, les cooperatives agissent directement auniveau­

de l'exploitation'agricole et sont administr6es par un ddpartement
 

different.
 

2. Le Dipartement des Coopfratives
 

* 
 ULaGambie a commencgja instituer des Soci6t6s Rggionales ou
 

coop6ratives A'partir de 1955. 
So's'la direction du Dipartement des
 
Cooperatives, ou Syndicat Cooperatif, 62 socigt4s rigionales totalisant
 

80.000 memlires existent A pr~sent'en Gambie. 'Il n'y 'apas un seul village
 

qui ne soft rpr~sent6 et l'adh~sion est'offerte . tout exploitant age
 

d'au moifis 18 ans,' ceci sripaiement'd'un droit d'ent-y.e s'glevant .1 
5 Dalasis.' Les'coopgratives sont avant tout des'institutions ' Con'sa6ige
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A la commercial isation',de l!arachide, mais septo d'entre elles achitent' 

cependant'du riz national destine au*GPB.' 

-'Le-GPMBoa-la'monopole officiel,des exploitations de l'arachide,
 

lachetantdirectement au producteur par l'intermidiaire des com­

mergants privfs et des coopgratives, tous deux brevetgs et ,recevant
 

des marges identiques.' Ces derniares~achitent'actuellement 40%'de ,la
 

recolte~et les commergants priv~s~se partagentle.reste. Le producteur­

individuela avantage a joindre une coopfrative au lieu de vendre-directa­

ment aux.commergants privis. D'une part, les membres'd'une coopgration 

peuvent acheter des engrais A credit A la socifti coopgrativei;les 

ventes A crgdit~n'tant pas autorisges.par le D~partement de l'Agriculture 

ou les M.F.C. D'autre part,,les semences d'arachide sont fournies A 

cr~dit au paysan quien a besoinau moment du semis. De plus, des emprunts 

en espaces destin~s Ades fins non limit6es (comme les credits de 

subsistance) sont offerts aux membres,,de la cooperative A un taux d'intfrt 

annuel de 15%. Enfin,' le profit de~cessocigt~s rfgionales devrait, en 

principe, Stre rfparti, entre les r~investissements dans les activit~s 

scolaires ou immobili6res (25%) et les dividendes distribufs (75%). 

Mais la distribution d'un dividende auxmembres de-la coopgrative n'a 

pas encore pu se produire-a cause,des pertes sur les prts non remboursas 

et de certaines autres formes d inefficacitd administrative.
 

:Lescoopiratives gambiennesont nfanmoinsun r6le ajouer dans la
 

collecte de~l'arachide. On spicule que, bientot, les cooperatives en
 

d~tiendront exclusivement ledroit, cequi supprimerait le role de
 

l'agent priyf'patentfi., De plus-, dans le domaine des c~rdales, les
 

cooprativesi ftendent leurs activitfs Acellesde la collecte du riz
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destin&au GPMB. Cependant, sion leur accorde le monopoledes: achats
 

d'arachide', il'est improbable que ,le systame coopfratif puisse, ,dans.
 

un proche avenir, faire faceA de plus'grandesresponsabilitgs dans
 

le domainede la cormercialisation des cfrgales.,
 

B. Le.Gambia-Produce Marketing'Board (GPMB) -,
 

0Le,!'Gambia,Produce Marketing-Board" (GPMB) fut clie en,1949 afin',
 

de~faciliter la collecte et'l'exportation de l'arachide. Bien qu'itant
 

une entreprise nationalisie, i1 agit avec beaucoup d'autonomie. 'Iiy a,
 

en.effet'naturellement une forte interaction entre-le gouvernement,
 

gambien et le GPMB, surtout en ce qui concerne la d~terminaton:des prix,
 

mais-ce dernier a cependant son propre comiti de directeurs ainsi qu'un
 

bureau londonien chargg de~n~gocier'la vente~del'arachideaux clients
 

internationaux. 'Depuis-1949 le GPMB s'est-,agrandi, tanti en taille-qu'en
 

influence, 6tendant ainsi ses op6rations non seulement-dans,-le-domaine,
 

de l'arachide mais aussi dans celui d'autresproduits agricoles;. Les
 

opirations actuelles comprennent:
 

1. L'arachide: ' Le'GPMB contr~le totalement le,commerce de 1'arachide ' 

depuis la-collecte au niveau de 1'exploitation agricole jusqu'A;la, 

vente sur lemarchf international. Ii dilivre'lespermis~auxacheteurs' 

et passe fgalement parles cooperatives pour acheter la~rfcolte auxw'. 

agriculteurs. Ensuite l'arachide est transportge par la compagnie de 

transport filiale du GPMB,,la Gambia River-,Transport Company, puis
 

concass~e, traitfe et transformfe en huile~d'arachide par une-autre
 

filiale, la'Gambia Produce Marketing Company Ltd. dont les moulins. 

se trouvent A Banjul et A Kaur. Ainsi le GPMB exporte ltarachide i-la 

fois sous 'sa frme brute et enhtiile. Un 'service itabli1fLondres1
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nigocie'directement les'ventes ,enparticulier avec la France, la
 

Hollande,,le Portugal et d'autres.clients euiopiens. En plus du mono­

pole officieldela collecte et~del'exportation de 1'arachide, le,
 

GPMB d~tient igalement celuiLde la distribution de.l'huile d'arachide
 

pour les besoins de la consommation intfrieure.,- Enfin, itant donni
 

que les engrais sont avant tout utilisfs par 'les agriculteurs pourla
 

culturede l'arachide, le GPMB a la responsabilitfd'en~assurer'limporta­

tion le stockage et la livraison aux centres de,distribution. Le,
 

d~partement de l'Agriculture est alors chargg de fournir les estimations
 

des besoins prfvuc-afin de passer les commandes'ainsi que dassurer la
 

coordination de la vente aux exploitants A partirdes centres-de distri­

bution. Leprix de vente accord6 & l'exploitant est infirieur au prix 
,­

pays par'le1 GPMB'L la subvention- tantA'financge-par-l e fonds d'aideaux
 

engrais-de ce dernier.
 

2. -Le riz:,,,En ce qui-concerne le-riz, le GPMB intervient A.la fois,
 

dans la collecte de la production nationale et dans les importations
 

dont ,il'a le mbnopole. - C'est-,Apartir deses installations'de stockage 

de Banjulquelesventes etlivraisons'
sont effectufes aupras des 

commergants brevetfs,et, surtoithaupras'de la "National Trading 

Corporation" (NTC); le distributeur gouvernemental des'produits de
 

consommation. Comme nousil'avonsiexpliqug antfrieurement, les prixde
 

gros et,les prix de d~tail~sont contr6las, -mais entre 1972'et f974, 
 ,
 

les prixzde-gros-du rizont 6tfinffrieurs aux prixde revient pour le
 

GPMB, la 'diffe'rence Stant financge par lef6nds de stabilisation du,­

riz du GPMB.
 

Le GPMBagit aussi en tant,qutacheteurdu paddy national,ses;
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principauxfournisseursitant des membres de coopiratives avec qul ill
 

traite odirectement. Ii gire A Kuntour une rizerie transformant le,
 

paddydicortiquS, mais nes'occupequeldequantitgs limities n!,excdant
 

pas;1000 tonnes en raison dela faiblessedu montant commercialisi.
 

De plus, le GPMB n'a pas grand interit A encourager les achats de riz
 

national, ,tant donng que cette operation estfinanci~rement tras, 
 , 

couteuseqle GPMB est en effet dansl'obligation d'assurer la vente de
 

son riz transforminationalement aumneaprix auquel i1 dflivre celui
 

qui est imports,,alors que le prix dachat A 1'agriculteur est donnf,,
 

les cofts de traitement glevis, et le prix aux grossistes fixe.
 

3. LeCoton: Le GPMB agit.igalement en tant qu'acheteur de coton dont­

la production est encouragie dans la Division Fluviale Supfrieure. I1
 

gare une machine A fgrenerA Sapu, et la,Banque Africaine de Dgveloppe­

,ment 6tudie actuellement, dans le cadre de son projetcoton en Gambie,
 

lapossibilitf d'4tablir un second moulin A Basse. Donc, apris avoir
 

6gren6le~coton, le GPMB en vend la charpie aux clients europfens et en
 

exporteles semences au Sfnggal. Ceci rdpr~sente une operation tras,
 

marginale~pourle GPMB, tant donnf ,que la culture du coton est peu
 

importante,.-avec~seulement une superficie cultivie de 1000:acres et des
 

rendements trasinsatisfaisants. En Gambie, le coton en est donc,
 

toujours Ason stade dedgveloppement.
 

C'est ainsi que 1'influence du GPMB s'est itendue A d'autres­

domaines,,bien quesa-fonction premiare ainsi,que.sa principale source
 

de profits et de revenus soit la collecte et1lexportation de l!arachide.
 

Par,, exemple lesprofits provenantde laculture de l!arachidew
 

pendant les saisons 1972-73, 1973-74,et1975:,5se,sont-leves
 

http:ainsi,que.sa
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respectivement A6.'35et'16 millions de Dalasib (ce dernier chiffre est
 

estiti), alors'qteoce n'est qu'en 1973-74 qu'un liger profit fut recensd
 

vur'les-opirations cotonniAres. Ces profits ont servi & subventionner
 

le k.raitement etla commercialisation du riz, les ventes d'engrais ainsi
 

que l'approVisionnementde certains fonds et caisses. Ainsi, au
 

cours deld sason'1973-74,'les pertes relevies pour'les opirations d&
 

rizont-excgdg 3millionsDalasi alorsque le GPMB a amorti ses frais
 

la saison suivante. Actuellement (1976-77), on s'attend I un lfger
 

profit'sur-les 'ventes de'riz, surtout A cause de la baisse desdours
 

internationaux. Autre exemple pendant la saison 1973-74, le GPMB a
 

subventionng les ventis d'engrais jusqu'l 238.000 Dalasis, tout en
 

allouant directement'553.000 Dalasis au Dipartement de 1'Agriculture.
 

L'annge'dernitre, cette concession s'est glevie . 1.5 million
 

Dalasis et une subventidn de'2.5 million Dalasis a ft6 attribuge au Fonds
 

Gouvernemental de D~veloppement.' Ces concessions et ces'subventions une
 

fois distribuges, le reste'du profit est alors r~parti entre le fonds
 

de stabilisation du prix de l'arachide, dont l'actif-courant dipasse
 

48 millions Dalasis, et le fonds gnral;,dont l'actif consolidg
 

atteint 35 miliiori Dalasis. KLe-fondsde stabilisation a pour but'de'
 

fournir des reserves au cas ou'les cours mondiauxvde l'arachide'
 

s'effondreraient, protfgeant ainsi les,agriculteurs contre des chutes
 

de prix inacceptables;
 

On peut donc attribuer le succas relatif du GPMB, d6nt l'actif 

excadeactuellement 80,milions Dalasis aecun profit estimg cette, 

annie a 16'miilions a a fois aux coursImondiaux favorables del'arachide, 

a un prix au producteur'relat'ivement 'bas t Wune administration dont-, 



l'efficaciti a itf facilithe par l'indipendance que lui a accordfe.:le
 

gouvernement gambien.
 

C. La "National Trading Corporation" (NTC) et la Consommation Rurale,
 

En 1973, La National Trading Corporation (NTC), socift4 mixte 1
 

laquelle le gouvernement participe directement A 51%, a W crfe afin,
 

d'approvisionnerla population rurale en biens de consommation. LaNTC­

possade actuellement cinq dipots destines i.la-vente en gros,
 

et quinze entrepSts orientfs versla vente de dgtail. La repartition ,I.
 

derces derniers a l'intfrieur du'pays est naturellement agencfe de
 

fagon-a en faciliter 1'acces'au public.,-,
 

La NTC commercialise avant tout les biens'de consommation
 

(alimentaires et non-alimentaires), lesimportations de riz et,
 

certains produits gambiens tels que l'huile d'arachide, le miel et
 

des peintures de revetement. Sa politique de prix consiste 1 faire
 

payer le prix de revient, tout en variant les marges de profit. Par
 

exemple,'ces derniAres sont relativement plus importantes lorsqu'elles
 

portent sur les boissons alcoolisies et les autres articles de luxe que
 

sur des marchandises de premiare necessit comme le sucre et les
 

allumettes. Les frais de transport sont fgalement compris dans ce prix
 

final. C'est pourquoi, plus on s'floigne vers '1intfrieur,plus les
 

produits de la NTC sonc ilev~s et ainsi sujets au controle des
 

autorit~s gouvernementales qui se substitue ainsi a la taxation de cet
 

organisme.
 

La NTC est le plus grand acheteur de riz en gros imports par le
 

GPMB, en vend environ 50% ce qui iquivaudrait pour 1'annge 1976-77, a
 

plus de 17.000 tonnes. A l'origine, laNTC etait le seul distributeur
 



de rlz-import ,flefvendant laf6isdn groset au dftail.' Cependant,,
 

avec le systeme actuel, la NTC vend seulement aux consommateurs tandisy
 

que le GPMB approvislionne directemet'les ,autrez distributeurs.­

,La NTC envisage son rle A lafois sous-un angle fconomique et
 

social. Bienqu'elle'essaye.de-faire un ;profit raisonnable, la NTC­

n'6ublie pas pour autant'son~but;qui consiste a apporter a la
 

communautg rurale des prix~plus compftitifs. Les.commergants
 

individuelsainsi quelesgrandsdistributeurs (tels que la CFAO-et la
 

Maurel Prom) sont:dcidsA respecter0les~prix-de la NTC afind'lviter4
 

la perte de leur clientele. Pourtant,',si l'influence de la NTC sur.,
 

les prix est r6elle dansles rfgions situ6es a proximit4 de ses
 

d~bouchis, elle disparatt dans celles plus 6loignies qui restent
 

approvisionn~es par le commerantnomade.
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IV. LA POLITIQUE DES PRIX ETVLA:COMMERCIALISATION.. 

Cette section dfcrit le m canisme de la comercialisation ainsi que 

les problmes de politique des prix concernant chaque culture gambienne 

de base. 

A. L'Arachide
 
j)I 1 r4441" 

Conme nous l'avons mentionng ant rieurement, le GPMB d tient le 

monopole officiel de l'achat et de l'exportation de l'arachide dont la 

collecte est assurfe A la fois par lea acheteurs brevet6s (LBA) et par 

les coopratives. Le choix de l'acheteur est rfiservi A l'exploitant 

bien que les coopiratives n'achatent qu'A leurs membres. Pourtant, 

me si le prix imposfi aux deux groupes commerciaux est le mgme, 

l'agriculteur trouve des avantages differents A traiter avec chacun 

d'entre eux suivant sa situation personnelle. D'un cSt6, les coop6ratives 

lui offrent un intir~t relativement faible, un credit de subsistance 

(dont le montant est fonction de ses ventes anterieures) et la livraison 

d'engrais. De l1autre, le commergant privi propose 'souvent le ramassage 

gratuit de ses produits (fvitant ainsi A l'exploitant la perte de temps 

et-les d~penses inutiles dues au transport de la marchandise entre" 

l'exploitation agricole et les postes d'achat de la cooperative',-la 

possibilit6 de credit, m~me A plus grands risques, et de la nourriture 

'A'crldit pendant les "mois maigres" de juillet, ao(It et septembie.' Enfin, 

les LBA et lea coopfratives offrent tous deux les semences A l'agriculteur 

A un prix choisi par le GPMB. 
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Les LBA dglivrent,eux-mgmes"les certificats aux-commergants et 

emplolent ces derniers pour effectuer leurs achats qui sont ensuite 

rachetfs par le GPMB. C'est A ce point que le GPMB doit decider de la 

portion de la rfcolte A transformer en huile avant 1'exportation et de 

celle qu'il disire exporter directement. Cette decision repose princi­

palement sur le crit8re de maximisaticon du profit soit sur lea cours
 

mondiaux du produit brut et du produit traitS.
 

En gfneral, l'arachide est transportfe aux Dfp6ts Agricoles,
 

situgs le long du fleuve Gambia, par lea acheteurs brevetfs. Ensuite,
 

"The Gambia River Transport Co.", une filiale du GPMB, assure le trans­

port de l'arachide par peniche soit vers les moulins si elle est trans­

formfe soit vers Banjul si elle est exportge directement. Il apparait
 

ainsi que le GPHB a le contr6le total sur lee operations d'arachide,
 

depuis l'achat au niveau de l'exploitation agricole Jusqu& l1'exportation.
 

Le diagramme I illustre cette chatne comerciale. 

Diagramme I. La Conmercialisation de l'Arachide.
 

COMMERCANT en passant par le PRODUCTEUR 

BREVETE 
ECOOPERATIVES 

- , 
paysan gambien 

AMBIEN,, 

" Commerce ' 

clandestin ' 

ACHETEUR PRODUCTEURI 
BREVEE ISEEGAIS 

Produit/ Huile' 
Brut EXPORTATION 

PAR LE BUREAU 
LONDONIEN] 
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Le tableau suivant. montre' comment, le mouvemen tcoopfratif a acquis 

en 10 ans une position prdominante sur lemarche. La situation est 

demeuree relativement statique depuis la saison 1973-74, les coopgratives 

contr~lant toujours environ 45% des ventes. En outre, comme nous 

1'avons mentionnf, le gouvernement apparait favorable A un prochain 

monopole de commercialisation par les cooperatives. S'll en est ainsj, 

les cooperatives devraient plus que doubler'la quantiti d'ara'Aide 

qu'elles ach~tent. 

Tableau XIII
 

LARACHIDE : ACHATSDECLARES PAR LES AGENTS D'ACHAT 
EN POURCENTAGE 

1964-65 - 1973-74
 

.yingA.e. 1964165 1965166 1966/67 167 1968/69 1969/70 1970/71 1971/72 197273 1973/741 

M. Njje &SonsLtdtd.- 5"g7 1301 
C.G.I.E.T. Co. ....... - - 1-27 1.29 2.00'
 

U.A.C. Ltd ...... 2367 24-51 2255 2586 28-5I, 3137 '2 

S. Madi Ltd. ... ... 2085 1907 2080 1840 19.63 1970 2295 3365 3216 276S, 

C.F.A.O..... ... . 6.87 921 612 572 6-04. 647 4.63 323 

Maurcl Prom ...... 594 745 729 703 640 729 112 1267 ,1217 7-99 

Maurel Freres ... ... 6-6S 583 6.04 670 557 4-91 427 3.33 --

Le Comar. ... . ... 427 - - - -

Veia Ltd., . ... .... 4.73 5-16 5.86 5.10 4-14 S87 -- - ­

Co-op rativcs ... ... 2699 2877 3134 3114 2971 2577 2784 4261 438 46 02j 

1000 lo100 too 101,1001100oo 100 

SOURCE: GPMM.,Annual Report, 1973/74. P. 42 
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Le tableau-suivant Indiqueles~quantitis d'arachide acheties par
 

le GPMB au cours.des saisons~pass~es :s
 

Tableau XIV. Les Achats d'Arachide Effectuis par le GPMB
 
(en tonnes) 

64-65 , 65-66 66-67 
90,953- 117, 968 126,314 

'67-68 
117,023 

68-69 
119,871 

69-70 
110,396 

70-71 
113,225 

71-72" 
122,532 

72-73 73-74 74-75 75-76' 76-77 

100,376 134,562 135,600 133,000 135 ,000*q 

*estimation 

SOURCE : GPMB 

IIne faut pas oublier qu'unepartie de ces achats annuelsid!arachjde
 

est entrgeillgalement en Gambie, en provennce du Senegal. 
Cette 

situation se reproduit traditionnell.uent A chaque fois que le prix au 
producteur gambien depasse celui en cours au Sinegal, ou bien lorsque 

la saison d!achat gambienne commence avant la "campagne" sfnigalaise. 

La Politique des Prix de l'Arachie 

Le prix offert par 1'agent d'achat est un prix ditermine par
 

le gouvernement gambien 5 la suite d'une serie de dflibgrations entre
 

le,GPMB et les agences gouvernementales concernees. En giniral, le
 

GPMB obtient, par 1'intermidiaire de son bureau londonien, une estimation
 

des cours'mondlaux concernant la saison A venir. 
A l'aide de cette
 

estimation et de ses propres privisions relatives ' 
la ricolte nationale,,
 

il p6ut ainsi recommander 'unprix au cabinet'dugouvernement. Ce dernier
 

1'approuve ou le modifie selon les cas. 
 Cette estimation est fondle sur
 

difffrents critares : il s'agit avant tout d'6viter les mouvements
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fluctuants du prix au producteur et 4 de maintenir les profits du, GPMB.' 

-'Une fois le prix;au producteur etablii,'ilne reste plus'qu'A decider 

des marges officielles A accorder aux acheteurs brevetis (LBA), aux
 

commergants et aux cooperatives. Cette marge, identique pour tous, est 

diterminfe de fagon A-leurassurer une bonne commission ainsi qu'A
 

couvrir tous leurs frais. Bien qu!il soit Incomplet, le tableau suivant 

donne cependant une idle de l'importance de ces marges.
 

Tableau XV. Les 
(en 

Marges Commerciales 
Dalasis par tonne) 

de 1'Arachide 

LBA (acheteurs brevetfs) : 1972-73 1973-74 1976-77 

Coats Fixes pour 1 Ach
Cofits Variables 
Marge de Profit 

eteur 8.41 
2.69-' 
2.75 

8.41 
3.10" 
3.15 

ND 

Total : 13.85 14.64 20.84 

Commercants 

-
Coat de la Main-d'oeuvre 8.52 , 9.80'
 
Coat des Sacs 3.18 3.10 ND
 
Indekmiitf dePerte ,Poriderate ' '  3.00"" 3.46",
 
Marge de Profit 2.75 3.15
 

Total : 17.45 19.59 27.87 

Letabdleau XVI indlqueiles prix au producteur officiels de'm~me que 

les prix de vente moyens du GPMB de 1964-65.. 1976-77
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TableauXVI. PrIx'de l'Arachide au Producteur et A l'Expprtation ' 

Prix au Producteur 64-65 65-66 66-67 67-68, 68-69 69-70 70-71 

135 140 140 135 140 150 170 

Prix de Vente 340 320 305 270 370 380 479 

Prix au Producteur 71-72 72-73 73-74 74-75 75-76 76-77 
,180 200 230.40 310.40 370.40 408 

Prix deVente, 446 491, 1.789 ND 752.9 1050* 

*Estimfi 

SOURCE : GPMB 

I1 apparaft done que les prix de 1'arachide au producteur sont
 

demeurfs relativement stables jusqu'en 1968-69 loraque de"fortes' aug­

mentations annuelles ont eu lieu, soit 15, 35, 20, et 10% au cours des 

quatre derniares annfes, ce qui a encourag6 l1 agriculteur A changer de 

tactique. I1 consacre A present moins de terres et de travail aux 

cultures cirfaliares traditionnelles et davantage A l'arachide, qui est 

relativement plus,avantageuse. 

Si tous les coGts du GPMB,sont incorporgs, la ,cobinaisonpracadente 

du prix au producteur et du prix de vente moyen donne lee profits anmuels 

suivants 

Tableau XVII.,, Les Profits Effectugs par le GPMB sur,l'Arachide
 
(en milliers de Dalasis)
 

64-65 65-66 66-67 67-68 68-69 69-70 70-71 71-72 72-73 
1,871 998 -59 -1,635 4,983 3,794 10,150 7,048 6,275 

73-74 74-75 75-76 76-77
 

34,848 ND -1,600 16,000* 

*Estimg
 

SOURCE : GPMB 
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Le profit;annuel est donc r6parti-entre le fonds de stabilisation­

le-fonds ginfral et les subventionsiaccordfes-au Departementdeil'Agri­

culture et au Fonds de Dfveloppement Couvernemental,. , Ce'profit a fgale­

ment servi A subventionner les engrais et le riz d'importation et, pendant
 

les annfes d ficitaires, le fonds de stabilisatlon subventionne les
 

opfrations du GPMB.
 

B. 	Le-Mil et LeSorgho'
 

La commercialisation dumil (Suno et Sanyo) et du sorgho est
 

caracterisee par un systime traditionnel A petite gchelle et aucune
 

'agence-gouvernementale n'intervient, soit offiiellement, soit offici­

1 ,
eusement, dans le procfdf. Les'principaux participants'sont le '


exploitants, les petits commergants, quelques grossistes et les dftaill'ants.
 

Ainsi qu'il en est fait mention dans la section sur la production agri­

cole, la production gambienne annuelle de mil et de sorgho atteint environ
 

35' 	 "40.00 tonnes, dont 13.000 tonnes de'sorgho'et 22.000 tonnes 'e mil 

pour 	l'annge 1975. Seulement 10% de cette production sont commercialises.
 

A ce 	chiffre i1 faut ajouter les importations de mil et de sorgho effec­

tuies 	par lea grossistes, ivaluies a 5000 tonnes en 1976, ainsi que les 

importations clandestines des petits commergants s n galaia. 

I1 semblerait donc que la quantitf de mil et de sorgho commercil­

lisge en Gambie atteigne approximativement 10.000 tonnes. Nous'avons 

dJ6j 	 insistf sur le fait que les prix actuels incitent le cultivateur A
 

maximiser sa production d'arachide et mgme a acheter, si besoin est, 

des 	criales et du riz,d'importation. Ansipeu d'agriculteurs cultivent
 

le ml et le sorgho dans un but commercial. En fait, les seties 
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quantits ,locales,de mil et de sorgho qui soient commercialisges le sont 

surtout par les exploitants possdant,-& la suited'une rfcolte inespfrfe, 

-unsSurplus,-ou bien encore par. ceux dontles besoins d'argent liquide , 

:,,se font pressante.: 

,,Les marchfs urbains lea plus importants (Banjul- ;Base et Georgetown) 

sont avant tout approvisionnfs par lea petits commergants qui achatent .1 

l'occasion un sac ou deux aux agriculteurs dfsireux de vendre.; !Quant aux 

exploitants habitant A proximit, Jls' apportent simplenentleur marchandise 

sur ces march~s. ,Mais au niveau de village, le,mil,et le. sorgho sont, 

commercialis6s par l'agriculteur soit contre d'autres denrfes,soit -contre 

de l'argent liquide. C'estainsi qu'il est courant de voir un agriculteur 

,,priter des cfrfales A un autre pendant les mois maigres de,juillet,,aolt 

et septembre; ce prgt est ensuite remboursl en mil,ou en sorgho au cours 

de la ricolte suivante. 

-Diagrame II essaye de presenter les rfseaux conmerciaux mentionnfs 

plus haut: 

Diagramme II. La Commercialisation du Mil et du-Sorgho 

PRODUCTEUR
 
SENEGALAIS
 

AUTO- { . 

VILLAGEOIS PETIT 
COMERCANT
 

MHARCHE
 
IMORTATIONS -- --- ) RSIT- URBAIN 
1COMMERCIALES1
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'Les' lacies en trait gras indiquenrt les -fluix de'la pr'oductioh 

naiionale'de milet de sorgho.' L'exploitant vendle' plus souveit ia 

soit A unpetits6commerqants qui,revendent soit sur un marche urban', 


grossiste." Un expert de la FAO a estiueKqu'u1 existe environ"2 ou 3
 

grossistes 'gambiens dont l'activiti couvre 50 A 100 sacs de 'Milet de
 

sorgbo 'par mois, soit un maxinum de 100 tonnes par an. Etant donn6 'que
 

le marchi national est de 3500 A 4000 tonnes, le grossiste n'a qu'un r6le 
mineur en Gambie. En(fait, ceci ne devrait 'surprendre personne puisque 

le montant de mil commerciaise est faible et que la Gambie est'un petit 

pays muni d'un bon systme de transport. Le petit comnmerant, ou mamne 

le cultivateur, peut tr5s facilement approvisionner directement le march6 

rendant ainsi la tfice du grossiste inutile. C'est seulement'dans le cas 

o les petits commergants n'ont accas A aucun'marche de detail et 

disirent de largent liquide que le 'grossiste se trouve le mieux place 

pour servir d'intermediaire, itant donng qu'il posside assez de capital 

pour financer les operations de stockage et de revente. 

Les flaches marquges en pointi11fs sur le diagrame II indiquent
 

les flux des importations de mul et de sorgho dont le total a atteint
 

5000 tonnes en 1976. Les grossistes utilisent en geniral les petits
 

commergants pour vendre une partie de ce mil/sorgho aux cultivateurs
 

manquant de reserves personnelles de cir~ales, mais ils approvisionnent
 

egalement les marchis urbains. Quant aux importations effectudes tant
 

par les petits commergants que par les producteurs en provenance du
 

Sfn6g'al, elles correspondent surtout au commerce frontalier traditionnel
 

rfsultant des differences de prix entre les deux pays.
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Ces quantit~s de mil et de sorgho sont,en gfnral conso-mies dans 

les yillages,,frontaliers, et doivent .tre isolges du reste des importations 

commerciales mentionnfes plus, haut. Il est pratiquement impossible de 

savoir A combien s'l ve la quantiti de mil/sorgho engagge dans ce 

commerce clandestin. Cependant, les autoritfs sfnfgalaises pensent qu'une
 

,nette augmentation s'est produite cette annie (1976-77) A la suite d'une 

monte des prix gambiens. 

Les principaux flux de mil et de sorgho ftant identifies, une analyse 

du procide de tarification s'impose. Les prix du mil et du sorghone 

subissent aucun contr6le en Gambie et obeissent aux lois de l'offre et 

de la demande. En effet, bien que les prix soient recensfs dans les 

marchfs urbains lea plus importants, il est presque impossible d'observer 

ceux qui sont vraiment payis aux divers agents impliqugs dans cette
 

chatne commerciale. Le tableau XVIII. indique les prix mensuels du Nil 

et du sorgho sur le marchg de Banjul entre juillet 1974 -- sctobre 1976.
 

Ils correspondent au prix dibourse par le consommateur pour un demi-kilo. 

Une analyse des prix du mil sorgho par rigions se trouve en appendice.
 

De celle-ci on peut tirer plusieurs conclusions. D'une part, ni lea
 

variations saisonniares, ni lea variations geographiques ne sont signi­

ficatives. D'autre part, entre juillet 1974 et octobre 1976, lea prix
 

ont double graduellement. De plus, l'absence de variation giographique
 

de prix s'explique tres facilement du fait que la Gambie est un petit 

pays poss~dant un bon systeme de transport. Ainsi toute difffrence
 

entratnerait certainement le d~placement de mil/sorgho vers lea rfgions 

offrant des prix plus lev~s, ce qui provoquerait rapidement un
 

nivellement ou niveau national.
 



1974 MUL 

Soreho 

Jan.. 

_ 

Tableauj XVIII.- Les Prix du Mil et du Sorgho A Banjul 
- (en Butus par 500 grammes) 

Fgv. Mars Avr. Mai Juln Juil. Aoat--

15 15 

14 14 

Sept. 

15 

13 

Oct. 

,14 

15 

Nov.: 

14 

16. 

Dec. 

,14 

13 

1975 Mtl 

Sorkho 

17 

16 

14 

13 

14 

;15 

14 

14 

15 

14 

13 

14 

15 

15 

15 

16 

18 

17 

18 

17 " 

18 

18 

-18 

-:24 

1976 MU 

Sorgho 

: 25 

19 

27 

26 

27 

26 

27 

26 

27 

26 

28 

28 

29 

29 

29 

29 

29 

29 

29 

IND 
I 

, 

SOURCE : La Division'des Statistiques 



Quant au manque de variation saisonniare'des prix,'on l'attribue
 

surtout R l'importation de riz en quantit6s suffisantes d'un bout A
 

l'autre de lVannde et A un prix constant.' C'est pourquoi en juin et en
 

octobre, lorsque l'offre du mil/sorgho est en baisse, lVaugmentation
 

attendue de leurs prix n'a pas lieu parce que le riz sert de substitut.
 

Quelques estimatioms officieuses montrent qu'il existe en effet une nette
 

augmentation des ventes de riz au cours des mois d'et . De plus, 6tant
 

donng que le riz est soumis aun contr~le des prix et que le GPMB fournit
 

l1approvisionnement nfcessaire,' 'accroissement de la demande du consom­

mateur pour le riz n'entratne pas forcement un accroissement correspondant
 

de son prix.
 

La rfgularit de 1'augmentation des prix du mil et du sorgho est
 

due a deux phenomgnes : d'une part, la tendance inflationniste gfngrale
 

de 11'conomie faisant suite au augmentations du pouvoir d'achat,
 

provenant des revenus tirgs delarachide; d'autre part, la stagnation
 

et m~me la baisse de l'offre de mil/sorgho due aux pertes causees par
 

les insectes nuisibles et par les pluies insuffisantes ainsi qu'au
 

transfert de la main-d'oeuvre et des terres en faveur de l'arachide.
 

Ainsi grace A une lTgare hausse des prix de riz, une faible augmentation
 

de la demande de mil et de sorgho, li~e A l'accroissement de la popu­

lation, entratnera une augmentation correspondante de leurs~prix.
 

Les prix dont nous venons de parler sont ceux payhs par les consoum­

ateurs; ils ne reprfsentent pas forc~ment ceux pergus par les exploitants
 

Cependant, 6tant donn6 que ceux-ci apportent eux-mames la plupart du mil
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et dusorgho sur les march 'voisins; i sembleraiti, vident,,,quPilsI
 

pergoivent une bonne partie de ce prix au consommateur.
 

En admettant que Von puisse utiliser 45 Dalasis par sac de 90 kilos
 

comme estimation du prix de gros, la liste des prix,suivante ne devrait,
 

pas.,tre trop floignfe-de la r~aliti.
 

Tableau XIX. La Structure du Prix du Mil (Octobre i976) 
(en Butus par kilo) 

Prix au Consommateur 58 

Prix au Dgtaillant 50 

Prix au Grossiste --

Prix au Cultivateur 33 (Estimation provenant du 
Dfpartement de l'Agriculture) 

La marge du ditaillant serait de 8 Butus, soit 6%, et le Dipartement de 

l'Agriculture fvalue A 33 Butus par kilo le prix pergu par le cultivateur, 

ce qui reviendrait A dire que 17'Butus constituent la part du d~taillant 

et du grossiste. Malheur6sement, il n'y a aucunmoyen d'estimer convena­

blement la fourchette' de ,' cette marge. ,De ,plus, une: analyse de ce, type 

est biaisie du fait qu'il n'existe aucune~division claire'de ces fonctions 

car,-dans bien des cas, le grossiste n'entre pas dans le circuitetant:­

donne que le petit coinergant apporte directement 'le mil et le sorgho au 

ditaiilant. Dans ce cas le petit- commergant regoit'la marge , totale 

(50-33), soit 17 Butus.
 

En ce qui concerne'la commercialisation du mil/sorgho, 'il fait ggale-' 

ment tenir compte du rapport des rentabilitgs du mil/sbrgho et'del'ara­

chide. Le tableau suivant presente les estimations s'y rapportafit. 
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Table LXX. La RentabilitA du MIl,_ du Sorgho et de-l'Arachide.' 
(L'uniti monftaire 6tant le Dalasis) 

Mil ou Soriho Arachide 

Rendements par acre : (en livre)' 600* 1100 

Prix au Producteur : (en Butus par livre) 13 18.5, 

Revenu Total 78 203.5 

Cofts Variables 
Intrants '' 3.25 7 
Main-d ' oeuvre 72.75' 100 

Dfprfciation & Outils 3 3 

CoOt Total 78.75 110 

Profit - .75 93.5 

*moyenne des rendements de ml et de sorgho
 

SOURCE : Estimations provenant du Dfpartement de l'Agriculture 

Ainsi, comme la reuvevient d'en Stre faite,-la culture -de milet 

de-sorgho, apras diduction des frais de main-d'oeuvre, est deficitaire.'
 

Par contre, le profit de l'arachide,par,acre est de 93.5 D., Ainsi, 1'on,
 

,comprend parfaitement que l'agriculteur'essaye dintensifier ses efforts
 

de production en faveur de 1'arachide. 'Si l'on condidare le prix actuel
 

de 1'arachide et les faibles ,rendements de milet dr sorgho, il serait 

nfcessaire d!Uleverlle prix du mil/sorgho verse A l'exploitant A,71 B
 

1 Ceei ne veut bien, sr pas dire que le. cultivateur de mil perd de 
1'argent, mais cela implique que'si ses frais de main-d'oeuvre 6taient 
pays "au taux indiqug sur le tableau, la production de mil serait,_ 
dfficitaire. 
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(soit 	76 CPA) par kilo pour que celui-ci soit inciti , changer de 

politique. I1 s'ensuit que sans augmentations substantielles des
 

rendements, la production de mil et de sorgho en vue de la commercia­

lisation n'est pas avantageuse, Stant donni le rapport actuel des prix.
 

Cette section a donc fait une pr~sentation complete de la situation 

concernant le mil et le sorgho : l'indentification des agents qui entrent 

dans ce circuit limitS, l'analyse de la tendance rfcente de leurs prix et 

1'fvaluation des marges accord~es A chacun des agents ainsi que de la 

rentabilitg, pour l'exploitant, des cultures d'arachide et de mil /sorgho. 

C. 	Le Riz
 

Cette section va tenter de pr6senter les reseaux commerciaux con­

cernant A la fois le riz national et le riz importg puis d'analyser la ten­

dance recente des prix et enfln de calculer la rentabilitg pour l'exploitant. 

Le Diagramme suivant prisente les flux du riz national et du riz importS. 

Diagramme III. La Commercialisation du Riz. 

PRODUC iUR 

GROSSISTE DETAILLANT CONSOM/ATEUR
 

Les 	flches en trait gras reprfsentent les flux du riz national et celles 
marquees en pointille indiquent ceux du riz importS.
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La proctdure par laquelle' le GPMB satisfait la consolation gam­
bienne de riz, iort 'e'st pr~sentie au chapitre II. En mn mot, ii livre 

le riz aux grosaistes qui le revendent aux dftaillants charges d'appro­

visinner le consommateur. Le mime chapitre indique galement que lea' 

importations de riz ont it, cette annie, estimfes A 34.000 tonnes, soit 

en iron 31% de la consommation gambienne de cfrfales. Lee quantitfs de 

riz import6 vendues en dehors de Banjul atteignent environ 30% et repro­

sentent a'la fois ce que les agriculteurs incapabies d'assurer leur
 

autonomie cgrgalire consomment et lea importations clandestines pro­

venant du Sfingal. Le chapitre II prfsentera aussi lee marges accordfes
 

aux grossistes et aux dftaillants. Le prix du riz ftant souvent moins
 

flevS en Gambie qu'au Siigal, lea coummerants sifgalais sont incite A 

acheter du riz impcrte en Gambie et a le revendre dans leur pays. Les 

autoritfs gambiennes ont actuellement augments le prix du riz afin de
 

r~duire sea fcoulements clandestins.
 

Comme nous en avons fait mention dans la section pr&c6dente, lee
 

ventes du-Iriz importO.sont plus nombreuses, en particulier dans lee zones
 

rurales, pendant lee tois "maigres" de juln, juillet, aoOt et septembre 

lorsque le mil/sorgho est pratiquement indisponible, ce qul entratne 

la stabilisation de see prix. Les chiffres provenant de la region en­

tourant Sapu le confirment; le GPMB a vendu aux grossistes de cette 

region les quantitfs mensuelles suivantes 
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Tableau XXI. Les Ventes de Riz Import6 A Sapu 

Juillet (1976) 1650-(160 livres par sac)- 317-(220 livres par sac) 

Ao t, 2290 924 

Sept. 2290 

Oct. 2290 

Nov. 700 

Dec. tras peu (chiffres incomplets) 

SOURCE : Les Autoritis Gambiennes, Sapu.
 

Lorsque le mil et le sorgho redeviennent disponibles vers la fin
 

novembre, lea ventes dans lea 
zones rurales subissent une chute importante
 

jusqu'A ce que lea agriculteurs aient epuise leurs ressources, ce qui
 

n'arrive pas avant le printemps suivant. Les importations de riz.en
 

quantit~s suffisantes permettent A l1'agriculteur de reduire sa propre
 

production de c~reales et tend A stabiliser lea prix du mil et du sorgho
 

pour le reste de l'annie.
 

La production nationale de riz atteint environ 30.000Otonnes,et est
 

presque entiArement consoranme sur place. 
Le fait que lea consommateurs 

gambiens prefarent le riz importg limite la commercialisation du riz 

national. Le tableau XXI indique que le GPMB en eat le seul acheteur 

officel. En effet, il en assure l'achat A l'tat brut ­ le paddy­

le traitement A Kuntaur et la livraison en mine temps que celle du riz
 

importi. 
Les deux types de riz sont souvent mflang~s. Les quantitgs de
 

riz national achetfes par le GPMB sont tras faibles, elles ont atteint
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environ 700 tonnes par an au cours des derniares annies. L'opfration
 

du'riz national n'est pas rentable pour le GPMB, car lea cours mon-' 

diaux sont trop bas et lea cbgts de traitement trop levse Une partie 

du riz national eat d6cortiqu6e manuellement par les agriculteurs et 

vendue aux commer~ants avant d'8tre mise en vente sur lea marches ruraux 

ou bien, ce qui eat encore plus courant, les exploitants apportent eux­

mgmes ce riz et le vendent directement-sur le march6. La FAO a estimf A 

25%, soit 7500 tonnes, la quantit de riz commercialise; 700 tonnes le 

sont par le GPMB et 6800 tonnes, soit plus de 90Z, par lea marchfs priv~s.
 

Le GPMB offre gfnfralement un prix garanti de 18 Butus par livre,
 

soit 40 Butus par kilo (42 CFA par kilo), ce!qui reprisente une 'augmen­

tation de 14 B par livre pour lea deux annees passfes et de 13 B par 

livre pour la saison 73-74. Cependant, lesc6uergants semblent offrir
 

entre 18 et 20 B par livres ce qui explique la faible participation du 

GPMB dans ce secteur. En effet, lea agriculteurs se rendant directement 

sur le march regoivent un prix bien plus flev6, approchait mgme celui 

perqu par le consoumateur. En ce qui concerne le marchf de Banjul, voici 

lea prix-du riz national et du riz imports : 

TAUIea XXII. Les Prix du Riz & Banul 
(en Butus par grammes ) 

Jan Fey IHars Avr Mai Juin Juil AoGt ISept Oct Nov Dfc 

1974 lEz Importg __ 23 24 23 23 24 26 

Riz National - 24 NDI ND 23 23 ND 

1975 Riz ImportS 30 29 32 30 30 31 30 30 30 30 30 30 

Riz National _34 ND 30 30 30 28 32 32 32 30 31 30 

1976 Riz Import 3 o 3 0 0 -3-3 30 33 3 -33 

Riz National ND 30 ND 32 32 32 ND ND 35 NA 

SOURCE : La Division des Statistiques. 
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,Le tableau concernant les prix.du riz consommateur par regions se trouve
 

en appendice.
 

-11 est important de rappeler que la plupart du riz national est con­

sommpe dans l'arriare pays, aux-alentoursades rigions productrices, et 

non . Banjul. Quant au riz impcrte, son prix . Banjul s'est elevi gra­

duellement,de 23 A 33 Butus par 1/2 kilo (69 CFA par kilo), suite A la
 

politique de suppression de la subvention du GPMB. En efiet, cetteannfe
 

le GPMB devrait Squilibrer son budget sur ses opfrations de riz importS,
 

vu que les cours mondiaux ont baisse et que le prix au consommateur,est4
 

en legere hausse. Par contre, en dehors de Banjul, ce prix est lUgerement
 

plus glevg A cause des frais de transport. Enfin, le prix du riz est
 

fixg et control6 et son application est confine aux agents de l'UnitG
 

de ContrSle des Prix. Mais ceci n'est que thforique, car le OPMB a,
 

toujours veille A maintenir A ce prix des,quantit~s suffisantes pour-,
 

satisfaire la demande; ce n'est que lorsque le flux normal est interrompu
 

par des problames de transport ou par des livraisons tardives que des
 

ecarts se produisent.
 

Le-prix du-riz national suit de pres celui du riz importC En
 

outre, 6tant donneque ce dernier reprfsente un substitut satisfaisant
 

et est pref~rg par lesconsommateurs au riz national, il serait fcono-' 

- miquement impossible que, les prix divergent. I I I " I ­

,'Le Dfpartement de l'Agriculture a'estim la "rentabilit6 par acre'du riz 

pluvial et du riz maarfcageuxde-la fagonsuivante :­
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Tableau mIn. 
(L'unit6 monft

La Rentabilitf 
aire tant le Dalasis) 

du Riz 

Riz Pluvial Riz Maricageux 

Rendement par acre (livres) 
Prix A l'Agriculteur (B par Livre) 
Revenu Total 

800 
20 

160 

1200 
20' 

240 

Cofts Variables 
Intrants 
Main-d'oeuvre 
Deprfciation des Outils 

10.180 
88.00 
1.60 

8.00 
97.00 
1.60 

Coft Total- 100.40 106.60' 

Profit 59.6 133.40 

SOURCE : Estimations provenant du Dipartement de l'Agriculture 

Ainsi donc, contrairementA la production de mil et de sorgho, celle 

du riz et"en particulier du riz cultivg en riziare est rentable. Cepen­

dant ;"il existe certains'problmes attaches 1'expansion de la rizi- , 

culture; ils sont exposgs'au~chapitre II,et concernent la teneur en sel 

du fleuve Gambia ainsi que la difficulte d'accasaux rizieres. I1 semble 

donc que ce soit le manque de nouveaux terrains A rendement identique qui 

soit un frein A-'expansion-de la~culture du~riz~en riziare. C'est pour­

quoi on ne peut envisager l'avenir- de la, commercialisation du riz gambien 

sousun jour favorable ,que ,si les.problames,techniques-et la politique de 

tarification du GPMB concernant ses -importations-sont abordes. Le prix-du 

riz national ne doit pas s'fcarter du prix du riz imports ftant donne
 

que ce dernier conditionne directement la prise de dfcisions de l'exploitant. 
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En consequence, la rentabilit6 des investissements n~cessaires A l1'aug­

mentation des riziares disponibles d6pend des cours mondiaux du riz. 

D. 	Le Mats
 

Une tras faible quantit de mats est commercialisee soit seulement
 

5% des 12.000 tonnes produites annuellement. Ce montant est soit 

directement apporti sur le marchf par l'agriculteur, soit collect6 par
 

le petit commergant.
 

Diagrame IV. La Comercialisation du Mats
 

PRODUCTEUR
 

PETIT
 
COMKERUU 	 MARCHE 

Les exploitants vivant R proximitg d'un march dvitent le petit 

commergant et bfngficient de la marge gtanthabituellement riservfe & ,, 

ce dernier; mais lorsqu'il s'agit de faire des livraisons A Banjul, 

le commergant intervient alors en collectant les potites quantitfs auprAs 

des agriculteurs et en assurant le transport. 

Le principal obstacle A l'expansion d'un march6 du mats est le refus, 

de la part du consommateur, de considgrer cette cgerale comme une denrfe 

de base. C'est la 'raisonpour laquelle la demande dans les centres urbains, 

oa le riz est prdffrg, n'est pas assez i" portante pour stiiiuler Une 

culture plus extensive du maTs. 
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Aux prix actuels, la production d'arachide est infiniment plus
 

rentable que celle du mats. En fait, il existe tras peu de renseigne­

ments sur les prix du mats. Le prix au producteur estime est de 12.5
 

Butus par livre, pour un prix au consommateur de 15 A 18 Butus par livre.
 

Le tableau XXIV indique la rentabilitf estimee de la production de mats.
 

Tableau XXIV. La Rentabilite du Mats.
 
(L'unitf monitaire ftant le Dalasis)
 

Rendement par acre 1000 

Prix (Butus par livre) 12.5 

Revenu Total 125 

CoGts Variables 
Intrants ­ 5 
Main-d'oeuvre 66.5 
Dapriciation 3 

Cost Total 74.5 

Profit 50.5 

SOURCE: Estimation provenant du Dfpartement~de l'Agriculture
 

Bien qu'une augmentation de la production commerciallsfe de mats
 

ait ft4 observee recemment, celle-ci est freinfe par une certaine
 

reticence des consommateurs.
 

E. Les Costs et Avantages de l'Autonomie Alimentaire
 

Sachant que la rentabilitS relativement plus importante de l'arachide
 

est A l'origine du manque d'automonie alimentaire gambienne, il serait
 

plus qu'intgressant d'en examiner a fond les coGts et les avantages.
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Nous savons fgalement que la Gambie a pour strat6gie d'exporter l'ara­

chide et d'importer du riz. Nous nous proposons donc d'4valuerila
 

rationalitS d'une strat~gie qul tenterait de substituer le riz d'impor­

tation au riz national.
 

L'hypothase sous-jacente est qu'il est possible de'dfvelopper le
 

sol marcageux actuellement cultivg le long du fleuve Gambia afTh de
 

satisfaire A l'aulgnentation n~cessaire de la production intarieure.
 

Pourtant, il ne faut pas nfgliger les problames notoires lisa l'accas 

difficile de ces riziares et encore plus A leur trop forte teneur en
 

sel . Nganmoins nous pensons que l'extension de nouvelles riziares a 

rendement dial n'est pas limite. C'est pourqqoi nous nfgligerons
 

les cofts potentiels de la mise an valeur de ces nouvelles superficies.
 

Donc les coGts de l'extension de la production de riz presentasici
 

devraient 8tre consid~rgs comme minimunm.
 

Il est dtautre part suppos6 que la production de riz ne peut Stre
 

d~veloppeque si une partie de la main-d'oeuvre est transfdree de la
 

culture de'l'arachide'A celle du riz. Dans ce cas, il'va falloir
 

comparer les b6n~fices resUltant de l'elimination des importations de
 

riz avec les coIts litesl la reduction de la production et de l'expor­

tation de l'arachide.
1
 

On estime actuellement que la'production cfrgaliare gambiene,'
 

satisferaleette annie (1976) 58X des~besoins nationaux et lea importations
 

1Cette analyse pourrait se presenter en des termes difffrents; en 
effet, lon pourrait parler du sacrifice des augmentations futures de la 
production d'arachide au lieu de la reduction de la production actuelle. 
Selon cette perspective, l'expansion de la production de riz nfcessitera 
des ressources qui auraient pu 8tre destinies A celle de la production 
d'arachide comme, par exemple, la main-d'oeuvre, les fonds d'investissement, 
la recherche, le potentiel humain, etc. 
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(34.000 tonnes ) 31%, soit ensemble plus de 90%. Donc 1'6limination
 

des importations par un accroissement de la production locale rendrait
 

la Gambie presque entiarement autonome en ce qui concerne la production
 

de c~riales.
 

Les rendements actuels des riziares sont estim6s en moyenne A 

1500 1ivres par acre. Ainsi, en supposant que ces rendements puissent
 

6tre maintenus sur la superficie ajoutfe, hypothase risquge itant donni
 

les problames d'accas et de teneur en sel, une augmentation de 69.744
 

acres devrait suffire A produire 34.000 tonnes de rix comestible, le
 

chiffre de transformation du riz brut en riz comestible etant 0,65.
 

Ceci reprfsente donc une augmentation de127% des surfaces rizicoles
 

actuelles. Un acre de rizi6re coute 91 D en main-d'oeuvre, ceci d'apris
 

une estimation provenant du D~partement de l'Agriculture, tandis qu'un
 

acre d'arachide revieait ' 100 D. En consfquence, une augmentation d'un
 

acre de riz entrainetune reduction de 0,91 acres de la surface consacrfe
 

.4l'arachide. C'est pourquol, sila surface de riz est augmentse de
 

69.744 acres, celle d'arachidedolt Stre reduite de.63.467 acres. Ainsi,
 

en estimant le rendement moyen darachide A 1150 livres par acre, la pro­

ductiontotale serait.rduitede 33.176 tonnes,,soit 25% de la rfcolte
 

actuelle. Cette analyse suggare que le remplacement de 35.000 tonnes de
 

riz import6 par la'production,nationale ne cofterait~pas plus de 33.176
 

-tonnes d'arachide., Enfin,,les-corits/avantages fconomiques d'une telle
 

strategie dependent des cours mondiaux du riz et de l'arachide.
 

Le-tableau suivant montre comment'les~variations de prixdes deux,
 

ciriales-affectentocette stratgie.,Les chiffres montrgs~repre­

sententles variations de la sommealgibrique des b~nffices effectu6s
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sur les importations de riz et les pertes encourues sur la,production 

d'arachide suivant difffrents cours mondiaux.-en d'autres termes, le
 

PNBgambien (185 millions de Dalasis en 1975) augmenterait ou diminue­

rait,selon les quantitis indiqu~es sur ce tableau
 

Tableau XXV. Co~ts/Avantages de l'Elimination des Importations de Riz
 
(Changements du PNB en milliers de Dalasis)
 

Cours mondiaux
 
Cours de 1'arachide

Mondiaux du par tonne
 
riz par tonn
 

700 80oaf .900 17000 1050 1100 1200 

300 -13,019 -16,335 -19,660 -22,976 -26,302-24,629 -29,647
 

350 -11,319 -14,635 -17,960 -22,929
-21,276 -24,602 -27,947
 

400 - 9,619 -12,935 -16,260 -19,576 -21,229 j_-22,902 -26,247
 

500 - 7,019 - 9,535 -12,860 -16,176 -17,829 -19,502 -22,847
 

550 - 4,523 - 7,801 -11,158 -14,476 -16,129 -17,802 -21,147
 

600 - 2,823 - 7,141 - 9,458 -12,776 -14,429 -16,102 -19,447
 

700 + 577 - 2,741 - 6,058 - 9,376 -11,029 '-12,702 -16,047
 

Nous avons donc d6Sj indiqui que les chiffres precidents repri­

sentaient les co~ts minimaux de la stratigie consistant A e1iminer les
 

importations de riz. 
Tout d'abord, il n'est pas possible d'obtenir les
 

rendements constants actuels en etendant la superficie des champs de riz
 

marecageux. D'autre part, les cofts, variables comme fixes, du traite­

ment-duriz n'ont pasfti inclus dans ce calcul. 
Nianmoins, ces chiffres
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restent sign ficatifs : en effet, les cours mondiaux actuels du riz et
 

de l'arachide rendraientil'autonomie alimentaire gambienne complite
 

(soit'90% des besoins-intfrleurs) extr~mement cofteuse.' Le GPnBa estim 

pour cette annie, le prix A l1exportation de la tonne d'arachide a 1050 D 

A ce prix, une stratfgie d'autonomie fondge sur l'ilimination des impor­

tations de riz s'avare, dans lecadre de cette analyse, fconomiquement 

dangereuse A linterieur d'une fourchette raisonnable de cours mondiaux.
 

Par exemple, au cours mondial actuel, soit 500 D par tonne de riz, on
 

voit que le PNB gambien diminuerait de 17.829.000 D. Le schema suivant
 

indique'les fourchettes des cours mondiaux du riz et de lVarachide qui
 

rendraient cette strategie rentable.
 

Diagramme V. Les Cofts/Avantages de l'Autonomie Alimentaire
 
(en Dalasis par tonne)
 

Cours Mondiaux Egalisation
 
du Riz
 

800
 
700 PNB
 

600
 

Situation mondlale actuelle
500 


400 PNB
 

300 

700 800 90 10 0 :110 12 0 Cours Mondiau 
de l'Arachide
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APNB - P Riz Arachide
 

X 34.000-,P X 3376,
 

Le iong 'de 'ia 1igne&NB*m 0 

P
Donc, A - 34.000 = 1,03
 

P 33.176,
 

'P 
_A , supfirieur A 1,03, la strat'gie
SPour chaque rapport des cours mondiaux 3,e
 

du remplacement des importations de riz fait diminuer le PNB; pour tout 

rapport des prix mondiaux inffrieur a 1,03, elle le fait augmenter. 

Bien que lea cours mondiaux pourralent se montrer dffavorables pour 

la Gambie, 1 n'en reste pas moins vrai que sa ,spScialisation dans la 

production de l1arachide pr6sente des avantages certains. Ainsi une.
 

stratfgie d'autonomie cfrfaliare, entratnant une diminution de la pro­

duction d'arachide, implique des cofts 6conomiques potentiels flevfs.
 

Tout changement technologique permettant la rfduction des cofts de la 

culture du riz ou bien encore des investissements en capital dont le
 

coft d'opportunitf est tras faible, riduiraient ces coots.
 

De toute fagon, cette analyse reste strictement economique.
 

F. Rfsumf
 

Il existe actueliement en Gambie un marchf de l'arachide bien 

dffini dont le contr8le officiel est assigng au'GPMB. De mgne la com­

mercialisation du paddy local slavare importante : leGPMB et les .com­

mergants privs' garantissent les achats aupris des agriculteurs. 

Cependant, grAce A des prix favorables, lea commergants privgs occupent 

une place de choix. Enfin, en ce qui concerne le mil, le sorgho et le 
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Maio, 11 existe um systame de coumercialisaioin p'.... ....raditinnel 

faibles quantitfs commercialisfes le sont par lea cultivateurs eux-mhmee 

ou par les petits commergants, les grossistes ayant un rSle limite au 

centre urbain de Banjul. 

Lea prix au producteur (Butus par livre) relatifa A chacune des 

"cultures mentinnies ci-dessus sont pr~sentis ci-apris pour ces derni&res
 

annies
 

Tableau XXVI. Lea Prix au Producteur 

(en Butus par livre) 

73-74 74-75 75-76 76-77 

Arachide* 
Riz* 
Mil/Sorgho 
Mays 

11 14 17 
13 14 14 
ND 9 10 
ND ND ND 

185 
18 
13 

125 

*Prix garantis 

SOURCE : Le GPMB et le D~partement del'Agriculture. 

Calculfe d'apr~s lea prix de l'annfe 1976-77, la rentabilitf par acre de 

chaque culture est la suivante
 

Tableau XXVII. La Rentabiliti Par Acre
 
(L'unitd monftaire ftant le Dalasis)
 

Arachide 
 93.5
 
Riz (Pluvial) 59.6 
Riz (de Marfcage) 133.40
 
"Mil/Sorgho -.75
 
Mats 
 50.5
 

SOURCE : Estimations du D6partement de l'Agriculture.
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Ainsi le point fondamental de la rfalitg agricole gambienne eat 

la supdriorite de la rentabiliti del arachide par rapport A celleides 

cgrgales. En effet, mgme si la culture du riz en markcage esttras.,­

rentable, son d6veloppement ultirieur eat entravf par toutes sortes-de
 

probl&nmes (accas, teneur en sel). Outre son excellente rentabilitf,
 

l'arachide benificie d'un marche garanti et efficace contr~lf par le 

GPMB, alors que ce n'est le cas ni pour le mil, ni pour le sorgho, ni 

pour le mals : pour ces trois cultures, le producteur en court lui-mame, 

les risques. Toutes lea raisons que nous venons d'evoquer devraient 

8tre suffisantes pour expliquer le dftournement des paysans gambiens des 

cultures cer~aliares traditionnelles au profit de larachide. 

Enfin, le modale simple prisentA pr&c~demment a montr que la stra­

tfgie consistant A exporter l'arachide et A importer le riz, glave le 

niveau du revenu national mongtaire. En effet, dans lea conditions 

technologiques pr6sentes, si lon prend les cours mondiaux actuels de 

l'arachide et du .zou plut6t ceux qu'il eat possible d'inscrire dans 

une fourchette ra 3onnable, la substitution du riz d'importation par 

le paddy national, compte tenu des limites de main-d'oeuvre, rfduirait 

le PNB. Ainsi lea couts fconomiques lis A une rgduction de la pro­

duction et des exportations de larachide sont superieurs auxbgnfices,
 

rgsultant d'une rgduction correspondante des importations de riz.
 



- 76 -

V. LE STOCKAGE
 

Le'stbckage des'cgrgales est une'opfration relativement d~cen­

trali'se dont ie contr61 vaiie'avec le type de cgreales. La
 

totalitd du riz imports ainsi que la faible quantit4 de riz national
 

sont achet~es par le G.P;M.B. et stockfes dans see propres entre­

p^ts'avant d'etre livrges, sur commande, aux grossistes patent's.
 

Le mil et le sorgho sont emmagasinfs dans les villages par les
 

agiiculteurs;soit dans les greniers circulaires en terre cuite et
 

i toit de chaume, soit dans les greniers en bambou. Ces instal­

lations ont et4 jugges suffisamment efficaces par une mission de
 

l'Institut des Produits Tropicaux envoyee'rfcemment en Gambie, les
 

pertes ayant AW fivalufes A moins de 20%. Nous avons d6ja attir6
 

l'attention sur le fait que tras peu d'agriculteurs sont autonomee
 

aur le plan des cer~ales. En effet, lea stocks villageois
 

s'puisent entre les mois de juin etd'octobre et lee quelques
 

grossistes, localises pres du centre urbain de Banjul, emmagasinent
 

leurs faibles quantit~s dans leurs propres 6tablissements. Enfin,
 

les-c 'ales-p;n&trant en Gambie par l'interm~diaire des agences
 

donatrices internatonales'sont s'tockfes dans lee entrepSts adminis­

trfs'par les diverses agences gouvernementales locales et, lorsque
 

lee livraisons dfpassent'la capacit6'locale, il est possible de
 

louer des entrep~ts appartenant au secteur privY.
 

Le Tableau XXVIII indique lee entrep6ts crgaliers en
 

activite'
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Tableau (XVIII--la Capaciti do Stockage des Cfrfales 

Pre i taire 
de l'Entrep8t 


GPMB 

GPMB 
GPMB 

GPMB 


inistare de
 
l'Education 


inistare du
 
Gouverneuent Local 


Dpartement do
 
'1'Ariculture 


La Douane 


GPHB* 


GPMB* 


Silos
 
rPm 

GIIB 

(en tonnes)
 

Capacit6 


1000 

1000 

1500 

1500 


400 


500 

300 


300 

300 

300 

300 

300 


300 


1000 


2000 


3000 


500 

400 


Location 


Banjul

Banjul 


Banjul
 
Banjul
 

Campama 


Yundum Airport 

Hansakondo 

Kaur 

Y.B.K. 

Basse 

Basso 
Kerewan 


Yundum 

Banjul 


Banjul 


Kuntaur 


Kuntaur 


Use,e 

Riz (lmport6)
of t .. 

Aide.Alinentaire
 

Aide Alimentair. -W P 
of " " 

o t " / ­
o t I 
" " "
 
t o o 
" " 

Aide Alimentaire 
Cfrfales A Court Terme 

Ri: 

Cfrale
 

Paddy en gros
 
Paddy en gros
 

Capacit6 Total*: 14.900
 

(*Tous cas magasins ont 6t construits rfcenent sur lea conseils de la 

Mission do l'Institut des Produitc Tropicaux venue 6tudier, en 1975, lea 

probliaes de stockage do la Gambie. L'entrepSt de.2000 tonnes A Ban-

Jul et celui do 3000 toInnes A Kuntaur ont ftf disponlbles respectivement 

en janvier St ffvrier 1977.)
 

SOURCE: Le D~partement de 1'lAgriculture.
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Les stocks locaux de semences devraient ,tre inclus dans 1'inven­

taire de ' capacitg de stockage. En effet, alors qu'ils devraient 

accueiller uniquement les semences d'arachide, il est possible que
 

Jes agriculteurs stockent aussi le ml et le sorgho. En outre, si
 

la commercialisation de 6es deux cir~ales venait - se d~velopper,
 

ces entrepots pourralent devenir un chatnon important du r~seau
 

commercial.
 

Outre le stockage A l'exploitation, le stockage cfrgalier
 

gambien'existe avant tout'sous la forme d'entrepfts. Namoins' la
 

liste pr~sentge ci-dessus, concernant la capacit6 potentielle de
 

stockage des cfrgaies, est sous-estim~e: en effet, il est toujours
 

possible de louer au secteur priv6. La capacit6 de stockage est con­

centr~e dans la region de Banjul, refl6tant ainsi le besoin d'une 

capacitg de stockage capable de recevoir le riz importg et l'aide alimen­

taire'avant qu'ils ne soidnt transforms dans les autres parties du pays. 

Etant donn le riz import6et consomm6 A Banjul mgme, il n'est pas 

n~cessaire d'6tendre d'ane faon extensive le r~seau de stockage A 
1'int~rieur du pays. Cette locallsation actuelle pourrait poser de 

graves problames si la Gambie d~veloppait soudain un systame extensif 

de commercialisation des c~r~ales locales. 
Alors que la plupart des installations de stockage sont en assez
 

mauvais ,tat, les renseignemerits que nous poss~dons semblent indiquer 

un taux assez faible de pertes"c=eci bien'que nous ne poss~dons aucune 
fstmtion p6uvant " ne r es 

lea corroborer. L'Unitg 'de Protection des Cultures 

.P.V.) Du Departement de l'Agriculture inspecte toutes ies c6r6ales
 

entrant dans lepays avec, apparemment, beaucoup de vigilance. Quand
 

Cette inspection revale des problimes causes par les insecteg, le Di­
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partment de Contr8le,de la Qualit6, du GPMB ou de,CPU assurent la disin­

fection,,et,lavaporisation. 

1Come mentionng antgrieurement, 1 'Institut des Produits Tropicaux 

(TPI) estvenuvisiter laGambie en,1975, afin dlivaluer la capacitf de,
 

stockageiexistant. Ii conseillaila constructionnmidiate de deux entre­

p8ts devant Stre administres par le-G.P.M.B. et capables de recevoir une
 

capacit6, de,2000 ,tonnes A Banjul-et de,3000 tonnes alKuntaur, Plus,tard, 

il alla jusqu&,recommander qu'une politique de,stockage nationale soit,
 

a&Vtife, avec le G.P.M.B. comme responsable de la direction du stockage, 

A la-fois deolaide alimentaire et du riz import6. 

L'inventaire du stockage existant montre que de nombreuses agences 

gouvernementales s'occupent deil'aide alimentaire, ce qui empeche le
 

G.P.M.B., responsable de 1'importation du riz, d'fvaluer avec exacti-.
 

tude lesbesoins du moment. C'est la raison pour laquelle le T.P.I.
 

pense qua si:leG.P.M.B. se,chargeait dellatotalit du stockage,,il
 

se,,rendrait mieux compte de ce qui arrive dane le -pays. Ce,dernier pour­

rait ainsi planifier avec davantage -d'efficaciti 11 entrge du riz dans 

le pays, &liminant ainsi les, frais de stockage dte,aux-commandes exc6­

dentaires et les manques d'approvisionnement temporaires. En outre, 

la centralisation de la fonction de stockage permettrait des 6conomies 

d16chelle en ce qui concernel'administration, rfduisant ainsi les coti 

totaux de stockage. Nfanmoins le gouvernement gambien n'a °pas encore 

pris de decision A ce sujet. 

D'autre part, les experts du T.P.I. n'ont pas eu l'impression qua 

la Gambie avait besoin, pour empicher la famine ou 5viter des variations 

de prix, d'un programme de stock amortisseur important et rigide. Un 
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approvisionn"ment-mlniual de 4000 tonnes de'c6riales devrait itre main­

tenu pour faire face A une 6ventuelle interruption des livraisons- ,Ce 

stock seraitsimplement emmagasin avec d'autres cirfales eticonstam­

ment renouvelfi. Ainsi, selon le T.P.I., la Gambie pourrait fviter lea 

-fraie de stockage entratnue par la detention d'un stock'de reserve Lu-, 

portant, ceci pour'les'raisons suivantes: 

(1) Lea fluctuations excessives des prix 'sont peu frfquentes, 6tant, 

donn6 que la 'Gmbie importe la majeure partie de sea coumandes de cfrfales 

A:des prix ,relativement stables. 

(2) La comnande une fois revue, l'expfdition prend de 4 A 5 semaines 

pour atteindre Banjul et la distribution', l'intirieur du pays,'de 3 

A 5 jours. plus rapides pourraient Itre lea expeditions deAEncore 


l'aide europenne;
 

(3) Etant'donnf qu'un grand assortiment de produits alimentaires-­

riz, mats, mil et sorgho-- arrive A maturation toute 1'annie A dif-A 

ffrentes epoques, il eat peu' probable que la Gambie ait i souffrir d'un 

ichec total de sa production nationale. 

'Lee'seuls cofIts de' stockage'que l'on puisse estimer en'Gamb i e sont 

ceuxtconcernant le programme de stockage national. Si l'on ajoute aux
 

5000 tonnes de capaciLe'de stockage nouvellement construite, on obtient
 

pour ces 10,000 tor.nes gfrges par le G.P.Mk.B., des cofts annufAs 6valuA-s
 

de la faqon suivante:
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-Tableau XXIX. les Cots de Stockage,
 

(en-Dalasis)
 

25.000 tonnes 30.000 tonnes 34.000 tonnes 

Personnel et Main­
' 

d'oeuvre permanents 37.059 37.059 37.059 

atfriel d'entrepot 5.400 5.400 5.400 

Disinfection 18.831 22.453' 25.350 

Hygiene d'entrepat 9.097 9.097 9.097 

Frais d' entretien 12.640 12.640 12.640 

Frais de manutentien 
(au port, A la manutention, 
au transport) 285.067 342.080- 387.691 

Dfprfciation des 

Bitiments 33.266 33.266 33;266' 

Intrks sur les ' 
Empruats 17.089 17.089 17.089 

Cofts Imprivus (10% 
des dipenses 
pricedentes) 41.845 47.908 52.759 

Frais Administratifs 57.537 65.874 72.544 

Contr81e de Qualit6 
Forfaitaireo,' 5;000 5.000 5.000 

Coate Totaux ' 522.831 597.866, 657.895 

' 
CoGis par tonni '20.91 19.93 -19.35 -

Cofts p rKilo' .62 " .019 .019 

Le Rapport de la Mission de l'Institut des Produits'Tropicaux'en
SOURCE: 

Gambie en 1975.
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Etant donng que leprix, au producteur.duri eat de,66 B par kilo, 

lea co(Its annuels de stockage, fvalugs A 2 ,B, rgpr6sentent 3Z du prix 

d'achat. 

Le T.P.I. donne 6galement des estimations des coflts de transport
 

par tonne, ces renseignements ftant fournis par la Compagnie de Trans­

port.du Fleuve Gambia.
 

Tableau XXX-- L'Estimation des CoGts de Transport (en Dalasis)o
 

per ton per ilo 
De Banjul A Kemoto 5.00 .005 
De Banjul A Sankwia 6.25 .006 
De Banjul a Sambanl 7.50 .008 
De Banjul A Kuntaur 8.75 .009 
De Banjul a Sapu/Georgetown 11.25 .012 
De Banjul A Basse 13.75 .014 

SOURCE: Le Dfpartement de l!Agriculture
 

Ainsi, de Banjul a Basse qul est le dernier arrat en amont, lea 

coOte de transport sont de 1.4 Butus et ceux de stockage de 2 Butus, 

ce qui ne repr6sente 3.4 Butus par kilo. 

Le systame de stockage gambien des cfr6ales est ainsi conditionn6 

par la dependence alimentaire de 1'6conomie gambienne vis-a-vis des 

sources ext~rieures. La capacitg totale semble satisfaisante grace 

aux 5.000 tonnes 6tablies~jl&1a demande de la mission de T.P.I. ,En 

g6n6ral, les principaux problames du stockage gambien sont lea suivants: 

le mauvais 6tat des entrep8to gouvernementaux, le manque de stockage, 

dane les regions productrices et la d~centralisation du contr8le de
 

ce stockage, ce qui aggrave les probltes relatifsa la planification 

des taportations.,
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VI. CONCLUSION
 

Ce rapport a ainsi insistg sur le fait quo la Gambie eat, plus 

qu'aucun autre pays sahflien, int6grge dane le commerce mondial. So 

sp~cialisation dans l'exportaion d'arachide a'est intensifie au cours 

des derniers annfes, stmul6e par des prix au producteur ralativement 

favorables. La facilitf d'importer du riz & bon marchf semble avoir 

fgalement favorisf cottc tendance, soit le d6placement des resources 

consacrfes A la production crfaliare en faveur de l'arachide. En 

effet, d'apras lee fourchettes des cours mondiaux quo l'on pout rai­

sonnablement estimer at dan lea conditions technologiques actuelles, 

un changement do politique diminuerait le P.N.B. 

L'conomie nationale et la politique d'action gouvernementale 

sont ainsi conditionn6a par le haut degrA d'int~gration de la Gambie 

dane le commerce mondial. Toute discussion concernant une politique 

d'action orient6e vers l'autonomie alimentaire doit qtre envisaghe 

ot 6tudife A partir de ce point do vue. 

Le papport des prix du riz et de l'arachide represente l'l66­

ment-clef dans la prise de dfcision de l'exploitant. Tant quo ce 

rapport impliquera une rentabilit plus importante (par journie de 

travail' et par acre) pour l'arachide, la stratfgie actuelle sera pour­

suivie. Pourtant, la politique gouvernementale pourrait changer lea
 

prix locaux en lee faisant s' carter des cours mondiaux, ce qui en­

tralnererait la diminution de la production et des revenue correspon­

dants. Ainsi done sa d~uarche vera une plus grande autonomie alimen­

taire,.la Gambie doit pouvoir fquilibrer lea co~ts et'les avantages 

http:taire,.la
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(scuriti et assurance liies A une diminution de la d~pendance. 

Un point important parce que spfcifique au Sahel n'a pas encore ftE 

abordg. Les prograes destin~s A intensifier directement la production 

de cir~ales, quels que soient leurs mfrites, ne modifient pas n6cessaire­

ment la composition de la production agricole en faveur des cfrfales. 

En effet, lagriculteur ne vise qu'une quantit6 constante do c6riales! 

Ainsi, toute augmentation des rendementscgra.Liers, au lieu d'flever 

le niveau de la production cirfaliire, favorise la culture de l'arachide 

en ce qu'elle permet au cultivateur d'intensifier ses efforts vis-a-vis 

de cette derniare. Cependant, c'est l'expansion des riziares qui est la 

plus prometteuse, en admettant que lea problames d'accis et de teneur 

en eel aient ft6 rfsolus. 

Les prix intfrieurs sont naturellement tras influences par lea
 

cours mondiaux de larachide et du riz. La presence de riz importf
 

un prix raisonnable limite la demande pour le ail et le sargho: si 

cette situation attinue lea variations saisonniares de prix, elie 

freine le dfveloppement d'une commercialisation rentable du Mil/ 

sorgho. Quant aux variations gfographiques des prix des criales, 

elles sont pratiquement inexistantes, ftant donn6 la petitease du pays. 

DI'autres problames relatifs & la spcialisation dens la production 

d'arachide ont &t& mentionnfs dans cette 'tude. Certains out avanc' 

que l'absence d'un marchf garanti pour le mil et le sorgho, A l'instar 

de celui pour l'arachide et le riz local, entravela production et la 

conercialisation du mil. Bien qu'il apparaisse que les risques com­

merciaux doivent Stre endossis par le producteur deail et de sorgho, 
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cette etude a insists sur le fait que le rapport des prix au producteur
 

du ml et de 1'arachide repr6sente l'obstacle majeur au dfveloppeument de 

la commercialisation du mil. Cest pourquoi, ftant donna lea prix ac­

tuels,'un changement dans la structure de la commercialisation du ml
 

ulaura pas'grande influence.
 

Enfin, la construction supplimentaire de capacit6 de stockage
 

doit galement s'inscrire dans la atratgie globale du pays. De nom­

breuses discussions sont en cours quant A laug'mentation ultfrieure
 

de la capacite de atockage pour lea cgrgales, notamment en ce qui con­

cerne le remplacement des vieux bitiments et deo baux comerciaux. A
 

moins que des rfductions des importations de riz ne soient anticipfes,
 

ce stockage devrait etre situf pros de Banjul, principal centre de
 

rfception de riz import6. Ainsi, la localisation du stockage consti­

tue une variable supplfmentaire dans la prise de dfcision du gouverne­

ment concernant l'importance A accorder A la culture du riz par rap­

port A celle de 1'arachide. 

Pour conclure, cette tude a mis laccent sur la r6alit6 suivante: 

une politique d'autonomie alimentaire, meme si elle rfduisait la dipen­

dance gambienne vis-a-vis des march~s cfrfaliers mondiaux qui sont in­

certains, entrainerait des coats 6conomiques, tout au moins A court 

terme. C'est pourquoi lea fconomistes gambiens devraient envisager
 

ce changement de politique et determiner le degr d'autonomie alimen­

taire voulu avec rfalisme.
 



- 86 -


Appendice 1.
 

L'USAGE D'INTRANTS
 

L'usage d'engraiq d'insecticidea et de la culture attelfe est encore 

tr A limit6 en Gambie oO lea mfthodes de production sont par nature tra­

ditionnelles. Les rendementa, atagnant A des niveaux relativementifaibles 

refl~tent ce manque d'usage extensif d'intrants. 

-L'Enqugte aur l'Agriculture gambienne de 1974-75 menfe aupras de 

1402 dabadas (exploitations agricolea) donne certaines explications et 

prfcision8 quant A l'usage des engrai8, des insecticides et du fumier 

Tableatt 1. L'Usage d'Intrants 

Nombre Pour Pour Pour 

de Dabadaa l'Arachide le Riz le Mil/Sorgho
 

Engrais 1402 529 125 554
 

Insecticides 1402 161 36 0 

Fmure 1402 0 68 387 

SOURCE : Enqufte sur l'Agriculture Gambienne, 1975. 

La mme enqute donne lea informations suivantes en ce qui concerne lee 

dabadas utilisant la culture attelfe 

Tableau 2. L'Usage de la Culture Attelfe 

Nombre Utilisant la culture attelie pour :
 
de Dabadaa 1'Arachide le Mil le Sorgho
 

1402 904 308 177
 

SOURCE : Enquite sur l'Agriculture Gambienne, 1975. 
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La culture attelfe sert surtout A labourer,'malis i arrive qu'elle soit
 

employ6e pour lea semailles.
 

Ces chiffres indiquent qu'environ un tiers desdabadas utilise des
 

engrais, qul sont subventionn6s par le GPHB, pour l'arachide et le
 

mil/sorgho. Lea insecticides sont A peine employ6s; quant au fuihier,
 

son usage eat r~servf aux exploitonts ayant un troupeau ep se cantonne
 
au riz et u culture atteite est 'piesque exclu­nfl la;sorgho. 


sivement coniacrfe A 1'exploitation de 1'arachide.
 
/ 

Le Dipartement de l'Agricul'ture recommande les applications
 

d'engrais suivantes :"
 

Arachide 112 livres de superphosphate par acre
 

Sorgho/MiI1 50 livres d'A et 20 livres de P20 par acre
 
Riz et Hals
 

Riz Irrigu6 10b livres d'A et 40 livres de P205 par acre
 

Lea importations d'engrais sont estim~es ci-dessous:
 

Tableau 3. Les Imjortations d'Engrais
 
(n 'tonnes)
 

Annie C661; e (Corposit-on' Arachide (Superphosphate)
 

1970-71 ,250 300
 

1971-72 500, 850
 

1972-73 1690 2500
 

1973-74 3500 .2456
 

!Q7t,-75 2000 2700
 

1975 76 350 4600
 

SOURCE : Le Dhpartement de l'Agriculture.
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Lesvariations dans lea quantitfs d'engrais mport~es r6v~lent 

un taux 6lev& d'inutilisation. Au contraire, l'augmentation continue 

des importations d'engrais destin~es A l'arachide eat une nouvelle 

preuve de la rentabilit6 croissante de cette production. 

Apr~s avoir consult6 la Dfpartement de l'Agriculture pour en 

estimer l'usage futur, le GPMB comande et achate lea engrais avant de 

lea mettre A la disposition de ce m~me d~partement qul eat charg8 de 

sa livraison dans lea stations agricoles, lea coopfratives et lea centres 

de polyculture qut eux-mgmes sont charges de sa vente. Ce sont lea 

centres agricolea qul effectuent le plus grand nombre de ventes, ceci 

probablement pour des raisons de commoditE. Les commergants locaux 

vendent lea engrais A crfdit, rafs ce type de vente eat peu important 

Itant donn6 que lea demandes de cr~dit sont approuvfes apris la p~rioda 

d'application conseillfe, solt en juin ou en juillet. 

Le prix de vente aux agriculteurs eat infrrieur au coOt rfel, la
 

diff~rence Etant payfe par le GPMB grice aux fonds spciaux. Lea frais 

administratifs sont endossfs par le Dfpartement de l'Agriculture et 

sont rembourss ultfrleurement au moyen ' une subvention gouvernementale 

Indirecte. *'Ls'prix des engrals sulvants, subventionnfp ou non, sont 

pr~sent~s ci-dessous. 
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Tableau 4. Lea Prix des Eagrais 
(on Dalasis) 

72-73 73-74 74-75 75-76 
C A C A C A 

Prix SubventionnIs 5.50 4.50 5.50 4.50 6.70 5.30
 

Prix Non-Subventionns 20.80 13.35 20.80 13.00 20.46 13.93
 

Z de la Subvention 74Z 66% 74% 66% 67% 62Z
 

CoOt Total de la Subvention 100,348 238,462 100,000 ND 

C - Sac de cirtales de 50 lires. 

A - Sac d'arachide de 112 livres.
 

SOURCE : Le Dfpartement de 1'Agriculture 

Le pourcentage de is subvention accordse aux engrais eat bien plus 

6lev6 pour lea cArfales qua pour 1'arachide. Nfanmolns, come on peut le 

constater, lea quntitfs utilisfes pour i'arachide sont largement supd­

rieures A celles utilisaes pour Ites c~r~ales, la rentabilitg de l'ara­

chide 6tant nettement supfrieure. 

Les principaux problamesprovenant de 1'usage des engrais en Gambie 

sont lea suivants : 

(1) Leur vents devrait Stre encouragge -dans lea 'centres de 

polyculture et dans lea magasins de cfr~ales, ceci afin 

d'Alargir la portfe ghographique de leur usage. En effet, 

la concentration des ventes dans -lea centres agricoles repr6-, 

sente un obstacle pour lee agriculteurs habitant loin de 

ces centres.
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(2) Les engrais devraientgStre mis en vente plus t&t, d'une part
 

pour encourager les exploitants qui ont, grace A leurs ventes 

d'arachfide, de l'argent en janvlfer et fivrier, A en acheter, 

d'autre part, pour iviter les,-problAmes issu -.de livraIsons,,, 

tardives.s 

(3),,- EWfin, le credit accord6 par les cooperatives devrait stre 

avancd afin de permettre aux agriculteurs d'acheter des engrais 

A credit avant la periode conseillfe pour son application. 

Les Semences - Le GPMB encourage les exploitants A stocker eux-mames 

les semences d'arachide dans les magasins des villages et assure leur
 

vente pendant la periode des semailles, ceci avec l1aide des commergants 

patentfs. L'Unitd de Recherche Agricole fournit gratuitement aux agri­

,culteurs sflectionnes lessemences nouvelles et celles utilisges a titre 

expirimental, ceci ,gratuitement mais.en quantit~s limitfes. 1 semble­

doncqu'iln'y ait, en dehors des programmes pilotes pr6sentfs, aucun, 

approvisionnement direct en semences de mil et de sorgho. -Cependant, , 

le Projet Rix Sapu donne aussi gratuitement des semences dans le cadre
 

de son programme.
 

Les Autres Intrants -Les boeufs, les charrueet les faibles quan­

tit6s d'insecticides employees sont vendus parj1 'ntermfdiaire du Dfpar­

tement de ,l'Agriculture A des prix non-subventionngs. Enfin, les semences 

d'arachide sont traitees gratuitement dens -les magasins,,villageois le 

coft des, insecticides 6tant pay6 par le GPHB. 

Le programme consacr6 au dfveloppement des intrants - Nous avons donc 

dfJA mentionn6 lexistence de projets pilotes consacrfs au mats, A 
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l'arachide, aurtz, 
au mulet au sorgho. Leur principal objectif eat 
d'encourager l'emploi d'intrants et de techniques de production plus,, 
modernes. ,-Ainsi la, culture attelfe, lea insecticides et les engrais i 
de m~me que-l'enseignement de leur mode d'emploi sont fournis aux 
agriculteurs salectionnis. 
L'annfe suivante, onencourage ceux-ci &,m
 
acheter eux-mhmes ces intrants dans l'espoir qu'ils ont 'su reconnattre,. 
leurs avantages. On espAre fgalement que les r~sultats positife
 

inciteront lea agriculteurs voisins A employer A leur tour ces tech-,,
 
niques modernes., En raison de sa 
portfe limitfe et parce qu'il repose
 
largement sur le volontariat, ce programme aura trAs peu d'incidence ;,, 
A court terme sur4'laccroissement de l'emploi d'intrants. I1 reste ainsi 
A savoir dans quelle mesure une augmentation A long terme eat possible. 

Un projet plus direct et A grande fchelle, desting.& encourager
 
l'usage d'intrants et la modernisation des techniques agricoles,'vient
 
d'Stre lance 
en Gambie. 
Ce projet, appelfiProjet de Diveloppement
 

Rural,, va co~ter '13 millions de dollars et a'6tendra sur quatre ans.
 
Son ,financement provient, 
 en parts fgales, de la Banque Mondiale, du 
Royaume Uni etid'ueBanque-du Moyen-Orient et concerne la totalitf de 
,
 
la rfgion situde & l'ouest.de la:Division Insulaire-MacCarthy. It s'agit 

d'un projet de dfveloppement villageois desting A presenter une Combi­
naison Technologique Intermediaire d'intrants. On espare que dans 

chacun des 6 5 -villages, leiprojet attendra un taux de participation de 
60 A,65%, soit 22 "carrfs"., S'il y,.rfussit,;' i devraitcomprendre,, 

environ 1.500 "carr s", soit 30.000 personnes. 

http:l'ouest.de
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La Combinaison Technologique Interuediaire couprend des boeufs de 

trait, 1 'fquipemeat ncessaire'les a ccompagnant-tel 'queades charrues; ' 

mais aussi des semoirs, des -engrai et des outild., De plus, ce projet 

concerne le reboisemeut, la sante publique et d'autres mesures de 

developpement cozmunautaire. Chaque village abritera un personnel
 

qualifi chargA d'enseigner l'usage des nouveaux intrants. On espAre 

qus ce personnel sera gambien. Les exploitations choisies seront celles 

engagdes dans la culture de 1'arachide, du sorgho, du mil et duriz 

traditionnel. Le projet a en effet pour objectif d'augmenter les rende­

ments U la~product,on de-toutes les cultures principales.
 

Bien que le projet ne depende pas du Dfpartement de 1'Agriculture 

une communication directe existe avec celui-ci. Certaines r6formes 

administratives A l'intfrieur du Departememt ont djJ surgi lors de la
 

preparation de ce projet.
 

Le plan general de travail comencera trs bient8t (hiver 1977) ,
 

par la construction de centres de formation ainsi que d'autres tdifices 

A l'intfrieur des villages silectionnfs. -De plus, un personnel qualifi 

gambiensera choisi et prfparf et des travaux pratiques, de meme que la 

'distribution des intrants, sont prfvus pour juin/i978., Donc, la :-saison 

1978-79 sera la premiere a raviler les efets directs du programme de
 

dfveloppement rural .-


La distribution des intrants aux exploitants sera.41 credit,la 

combinaison coftant 2000 Dalasis. Cette somme reprfsene leur coat de
 

revient A l'exception des engrais qui'sontsubventionnes par le GPMB.­

L'agriculteur devra payer 11% d'interSt, alors que le taux de profit
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effectug ect,estim .1,16Z.. Cette,estimation eat fondfe our une aug-,, 

mentation A la fois des rendements et de la superficie cultivable, ceci, 

grSceA l'usage de,ces intrants et d'une utilisation moin Intensive de 

lamain-d'oeuvre.., 

Ce programme rfpond en principe A la nfcessitE pour la Gambie de 

moderniser son secteur agricole. Leffort que le pays eat prt a 

fournir.est suffisamment important pour avoir un impact certain sur l. 

production. Cependant, le programme doit faire face Aquelques problAmes 

graves : 

(1) 	La coubinaison technologique eat tras cofteuse; c'eat seulement
 

lea agriculteurs relativement aisas qui peuvent se permettre
 

un tel endettement.
 

(2) L'augmentation des rendements pourrait bien inciter l'agri­

culteur A r~duire la superficie consacree A la culture de 

c~r~ales at A augmenter celle consacrfe A la production d'ara­

chide, ce qui entratnerait un accroissement de cette derniare
 

et la stabilisation de la production de cfrgales. Le programme
 

devra donc continuellement observer et signaler tout dfve­

loppementde cette nature.
 

(3) Il eat possible que la technologie proposee soit quelque peu
 

compliqude pour l'exploitant gambien moyen. Clest la raison 

pour laquelle des instructions tras patientes et tras dftaillfes 

seront nfcessaires pour 6viter toute mauvaise utilisation. Bien 

que des dispositionsnfcessaires a4rtf; tE prises afin de fournir 
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a chaque village 'un personnel avisf, i sera difficile de'recruter 

unIpersonnelvgarbien suffisant. 

En regle gfnfrale, le Programme de Dveloppement Rural offre de
 

nombreuses possibilitfs mais pourrait cependant pgcher par ambition en, 

ce qui cohcerne l'Ichelle des opfrations. En effet,. des-projets pilotes 

rfduits *etintensife permettent mieux de Juger du mfrite global du 

progranue 'etfde confirmer les estimations en ce qut concerne lea bin ­

ficespour 1'exploitant. Nfanmins, c'est le seul*programme gambien 

de taille qui encourage un plus grand usage d'intrants. 
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Appendix 2 - Appendice 2
 

A. 	People consulted during visit to the Gambia
 
Nov. 17 - Dec. 3i 1976; Jan. 31 - Feb. 1, 1977
 

Personnes consult~es lors de la visite en Gambie
 
17 Nov. - 3 Dec. 1976, 31 Jan. - 1 Fgv., 1977
 

Ministry of Agriculture - Ministgre de l'Agriculture
 
-Thomas Reubn - Director of Agriculture 
Wally N'Dow - Director of Veterinary - CILSS Representtllve 
Philip Beusanda - Agriculture Ministry Office 
Mr. Jagne - Agriculture Ministry Office 
Cyril Eyre - Agriculture Advisor 
Mr. B. Suso - MFC at Sarengi 
Mr. B. Jagne - Agricultural Assistant, Jenoi 
W.H. Davies - Animal Husbandry Officer, Sapu
 
M.B. Benga - Crop Protection Unit 

M.M. Dibba - Department of Cooperatives
Bob 	Taylor Crop Protoction Unit
 

Ministry of Plan - Ministare du Plan
 
A.B. N'jie - Agricultural Economist 

Central Statistics - Statistiques Centrales
 
Mr. 	Singal - Director
 

Price Control - Contr8le des Prix
 
Mr. 	Jobe - Principal Price Control Inspector
 

Ministry of Local Government- Ministgre du Gouvernement Local
 
Mr. Jagne
 

Gambia Produce Marketing Board
 
Mr. Brennan- Chief Accountant
 
Mr. Drapier - Advisor
 
Mr. N'Dimbalan - Operations Manager
 
H.D. Corp - Agent, Sapu
 

Other - Autres
 
Michael Wygant - U.S. Chargi d'Affaires
 
Douglas Broome - U.S. AID
 
Michael Wagner - W.F.P. Representative
 
Jim Colbran - UNDP
 
Helmare Trupke - FAO
 
Colin ClarK - Catholic Relief
 
John Muenzen - Peace Corps Volunteer
 
George Lowe - Director of Rural Development Project
 
Mr. Cole - National Trading Corporation
 
Pierre Couerbe - CFAO executive
 
Sam Wedderbrun - Center of West African Studies
 

Visited - Endroits Visit~s
 
Albert Market - Banjul, MFC-Sarengi, GPMB outlet- SAPU,
 

Agricultural Station - Sapu, Jeno, Yundum Research Center
 

and Library
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Appendix 2 - Appendice 2
 

B. Documentation
 

1. Central Bank of the Gambia, Annual Report, various years. 

2.- The Gambia Produce Marketing Board, Annual Report, variou years. 

3. International Bank for Reconstruction and Development, 1975.
 

4. The Gambia, Agricultural Proiram, 1976/77.
 

5. J.D. Winter and G.A. Gilmen, Report of the Grain Storage/Marketing
 
Evaluation Mission to the Gambia, Tropical Products Institute. 1975,
 

6. The Gambia, Agricultural Development Project Paper.
 

7. Trupke, Increasing Food Availability through Waste Reduction and
 
Improvements of the Marketing System in the Gambia, FAO, 1976.
 



APPENDICE 3 

Prix des Criales sur les Principaux March~s
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Prix Mensuels
 

(en Dalasis par 500 .gr.)
 

Anee Grain J F .M A, 'M J J A S -0, D 
BANJUL 

1974 Riz Imiportfi 0.23 .24 .23 23 .24 .26
 

Riz Local '0.24 -- - .23 .23 --

Mil 0.15 .15 .15 .14 .14 .14
 
Soreho I014 .14 -13_ -1 S.16 -11 

Riz Imports - .29 .32 .30 .30 .31 .30 .30 .30 .30 .30 .30 
Riz Local .34 -- .30 .30 .30 .2E .32 .32 .32 .30 .31 .30 

Mil .17 .14 .14 .14 .15 .1 .15 .15 .18 .18 .18 -­
- Sorgho .16 .13 .15 .14 .14 .11 .15 .16 .17 .17 .18 .24 

Riz Imports .30 .30 .30 .30 .30 .30 .30 .33 .33 .33
 
.35 -­1976 Riz Local - .30 -- .32 .32 .32 

Mi1 .25 .27 .27 .27 .27 .28 .29 .29 .29 .29
 
Sorgho .19 .26 .26 .26 .26 .28 .29 .29 .29 --


BRINKAMA 

Riz Imports .28 .28 .25 .27 .25 .32 
Riz Local -- -- -­

19 141 - .14 .18 -- .12 .14 

Sorgho
 

Riz Importi .28 .31 .13 .28 .30 .29 .31 .30 .31 .32 .31 --
Riz Local -- - - -. 31,­

1975 M11 .13 .11 .14 .11 .15 .13 .14 .13 .14 .14 .19 -­

. .Sorgh' .10 -- . . . .. . . 

Riz Imports .31 .29 .29 -- .30 -- 31. 34 
1976 Riz Local ......--­

1Mil. 29 .26 .28 .28 .27 .33 .29 .28 .28 
Sorgho -- - 3---"-

2.34D = $1.00 ­

160B = $100 
16B = $10 
1.6D = $1 
1D 100 Butus 



-- 

- 98 --

Prix Mensuels
 
(en Dalasis par 500 gr.)
 

Ann6- Grain J F M A M IJ J A S 0 N D 

KUJNTAUR
 

Riz mportS .23 -- .27 
R974 -- .25 .25 .27Riz Local 20 .27 .26 

Sorgho "z -

Riz Impgrtf .27 .30 ... .32 32 ----- - .22 
Riz Local - - .31 .30 .31 28 .30 - .31 .31 -
Mil .18, 
Sorgho .. . -... . .. .. .. .. .. . 

Riz Imports - .33 -- ' .35 -- .36 .34 .33 .33 
Riz Local -- .33 .36 --. 36 -. 36 -- .32 .30


L976 MiI 
Sorgho -- --- --

GEORGETOWN
 

Riz Importi -- .26 -- .21--.26 
L974 RizI Local , .30 -- .30 .26 .27 .28 

M il - - - - -

Sorgho 9 , 

Riz Imports .34 .31 .30 .31 -- .31 .31 -- .32 -
Riz Local .33 -- 32.28"31-. .30 .32 -

Mil -- .16 --
Sorgho
 

Riz'Import' - .33 .35 -- .34 .31 .31 .34 .34 .33 
Riz Local -- .36 .36 .35 .38 .30 .31 
Mil _, -_, - -. 42 
Sorgho --7
 

T 



- - --
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Prix Mensuels 
(en )alasis par 500 gr.) 

knn~e 	 Grain J E MN A- AMS N 
Ga 	 J J A - q D 

" SOMA ... 

Riz ImportS, -	 -.... .26 .26 .25 
974 iz Local 29 -2 - . .. . 

Mil - -.. .. -

Sorgho - -

Riz Importf .31 .29 32 32 .33 ,31 ,31 .30 33 .31 -

Riz Local . . -- -- '---. 29Nil - - -- -- --
Sorgho
 

Riz Importa .32 .30 00 00 .34 -- .30 .34 .33 .34
 

1976 	 Riz Local -- -- ---- 33 -- - .30 .30 
Mil .
 
Sorgho - -- -- - -


FERAFENNI
 

Riz Import6 - - -. 27 - .28 
.30 .26 .26 ;20 .27 ­1974 	 Riz" Local 

Mil - - .17 .12 ­

Sor~ho 	 - - .13 -

Riz Importg .32 .31 -- 27 .29 - .31 --. 30 --. 30 -­

1975 Riz Local 31 .29 -- - -- -- .31-- .31 ..
Mil ---. 19 -­
Sor~ho 	 -­

.-- - -- -­

- - .35 .36 .32 .30 .30' -- .30 
Riz Imports --	 34 .31 .33 


1976 	 Riz Local
Nil - - - -- .29
 
Sorgho -­



-- --
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Prix Mensuels

(enDalasis par 500 !gr.) 

Annie 	Grain J F M ;A b1 J'-.J *A S 0 N1D 

BASSE
 

Riz Import& .25 .26 .26 .26 .25 .25
 
1974 Ri Local .26 .26 .26 .26 .26
 

Mil
 
Sorgho
 

Riz Import6 .33 .32 ;30 -- .33 .31 .31 .31 .31 .32 .30 
Riz Local -- 3 - .34-­'131 


19.75 	Mil -- - - .14 .... .19 • 

Sorgho 

RizImportf -- .30 - .30 .33 -- .31 - .33 .33 
Riz Local - --.35 -- - -- .34 

1976 	Mil 
 -
Sorgho A7-	 - ­
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Tableau 1. Les Mils:'Suno et Sanyo'
 
Evaluation des Couts t B~nfices par a're
 

ARTICLE 	 DESCRiPTION' UNITE-- QUANTITE PRIX -MONTANT2, 

Revenu
 
Mil CMr~ale Livre 600 .13D 78.OOD
 

COUTS:
 

A. Variable
 

Semences V-r.locale 1 livre 5 O.25D/ 1.25
 
livre
 

Traitement des
 
Semences NON UTILISE ACTUELLEMENT
 

Engrais 	 FUMIER PROVE- 2.OOD/ 2.00D
 
NANT DU BETAIL acre
 

TRAVAIL
 

Preparation du
 

Sol Manuellement Heures Homme 2 2.OOD/ 4.00D 
jour 

Semailles 3', 2.OOD/ 6.OOD 
jour 

Sarclage" Deux fois" 16 2.OOD/ 32.OOD 
manuellement joutr, I 

Rfcolte Manuellemeht 6 2.OOD/ 12.OOD
 
jour .
 

2 3.OOD/ OOD
Par charrue Charretee
Transplanta-

tion ' Boeufs jour
 
Battage et
 
Mise en sacs Manuellement Sac 2.5 5.OOD/ 12.52D
 

jour
 

Total des Cofts Variables: 	 75.75D,
 

B. Fixes
 

Outils manuels Deprfciation
 
et Riparations 3.00
 

Total des Coflts Fixes: 3.00
 

Total des Cots Variables et
 
Fixes: 78.75D
 

Total Profit : -.75D
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Tableau 2. Le Riz Pluvial
 

Evaluation des Cogts et Benefices par acre
 

ARTICLE, DESCRIPTION UNITE QUANTITE PRIX MONTANT
 

Revenu
 
Riz Paddy Livre 800 livres, .20D 160D
 

COUTS:
 

A. Variables:
 

1 livre 0.18D 10.80D
Semences, Paddy 60 


...
Fumure 


Fumure de
 
Graines
 

TRAVAIL
 

Preparation du Manuellement Journees hommes 3 2.OOD 6.OOD
 

Sol
 
A la Vole " 1/2 2.OOD 1.OOD
Semailles 


Sarclage Manuellement 12 2.OOD 24.OOD
 
(une fois)
 

Par lea enfant 15 1.OOD 15.OOD
Chasse aux 

Oiseux enfants
 

" hommes 15 2.OOD 30.00,Rfcolte Manuellement 


-Transport Par Boeufs Charretee 4 3.OOD 12.00
 

Total des Cofts Variables 98.80D
 

B.1 Fixes
 

Outils manuels D~prfciation
 
et R~parations 1.60D
 

Total des Cots Fixes: 1.60D
 

Total des Cofts Variables et Fixes: 100.40D
 

Le bgnefice net est de 59.60D
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Tableau 3. Riz Maricageux - Pluvial
 

Evaluation des Cofts et Bfnefices par acre
 

ARTICLE DESCRIPTION UNITE QUANTITE PRIX'MONTANT 

Revenu 

Riz Paddy 'Livre 1.200 

COUTS 

A. Variables 

Semences Paddy 1 olivre 5 

Fumure ... 

Fumure de 
Graines 

MAIN-D 'OEUVRE 

Preparation du 
sol Manuellement Journees homme 15 

Semailles A la vole 


Sarclage Manuellement 

(une fois) 

Chasse aux
 
Oiseaux Par les enfants " 

Rgcolte A la faucille 


Battage et A la Baguette 

Mise en Sacs
 

3 


" 10 

enfant 15' 

homme 4 

4 


Transport Par Boeufs Charret~e 2 


0.20D- 240.OOD 

0.16D 8.00D 

2.OOD 

2.OOD 

2.00 

30.00D 

6.00 

20.00 

1.00 

2.50 

-'2.50 

3.00 

15.00 

10 00' 

10.00, 

6.00 

Total des Costs Variables 105.OOD 

B. Frais Fixes 
Outils Manuels Dgprciation 

et Rparations 1.60 

Total des Cofts Fixes : 1.60 

Total des Cofts Variables et Fixes: 106.60D 

Le bfnffice net est de 133.40D 
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Tableau 4. Le Male
 

Evaluation des Couts et Bin'fices par acre
 

' A E 	 DESCRIPTION UNITE QUANTITE PRIX MONTAi 

Revenu en sac 5 sacs
 
du Mals Grains (de 200 (de 1000 25.OOD 125.OOD
 

livres) livres)
 

COUTS
 

A. Variables
 

Semences 	 Var.locale
 
par ex. 1 livre 25" 0.12 3.00'

"JEWA 

Fumure 	 Fumier et 2.00 L=
 
Ordures (supposa)

Domestiques
 

TRAVAIL
 
Preparation du
 Manuellement Journees homme 6 2.OOD 12.OOD
 
Sol (labour)
 
Semailles 3 2.00 6.00
 

Sarclage.

ier et 2eme 	 Manuellement 12 2.00 24.00
 

Ricolte Manuellement 3, 2.00 6.00
 

Transport Par les Boeufs Par changement 2 3.00 6.00
 

Battage et Manuellement En Sacs 5 sacs .00 12.50
 
Mise en Sacs 
 (L.OOD par sac vide)
 

Total des Cofts Variables: 71.50D
 

B. Fixes:
 

Outils Manuels 	 Diprfciation
 
et R~parations(l.00D par annie) 3.00
 

3.00 

Total des Co'ts Variables et Fixes : 74.50D 

Total des Cofts Fixes: 


Le binffice net est de: 50.50D
 


